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L'ELEVATION DU TAU. 
DES ALLOCATIONS 

„ Sur la proposition du gouvernement, 
les Chambres ont augmenté le taux des 
(allocations payées aux familles des mo-
bilisés. La prolongation de la guerre, la 
(Cherté croissante de tous les objets néces-raires à la vie, aussi bien des produits de 

industrie que des denrées alimentaires, 
Justifient surabondamment cette mesure. 

Elle sera favorablement accueillie de 
V l'opinion publique. J'y donne pour ma 
~ part une approbation sans réserve. 

Je voudrais cependant l'accompagner 
'de quelques réflexions qui me paraissent 
(en harmonie avec le principe même des 
allocations et qui restent dans le cadre 
Ides observations que j'ai précédemment 
(exposées sur le môme sujet. 

A mesure que le législateur entre plus 
(avant dans la* voie des compensations ac-
cordées par l'Etat aux femmes et aux en-
ïants de ceux qui donnent si généreuse-
ment leur temps à la patrie et exposent 
Jsi vaillamment leur vie pour son salut, 
S'estime qu'il faudrait prendre de sérieu-
fees précautions pour que cette solidarité 
nationale ne manquât pas son but, qu'elle 

à [portât réellement sur ceux qui en sont di-
' gnes et qui en ont besoin et qu'elle pro-

jduislt des résultats efficaces., 
Il ne faudrait pas, par exemple, que 

l'augmentation qui vient d'être votée pût 
devenir un encouragement à la paresse 
let une prime au désœuvrement. En mê-
me temps que l'Etat se montre plus large 
et plus juste vis-à-vis des familles que 
l'absence de leur chef peut laisser dans la 
gêne ou livrer à la misère, il me semble 
jqu'il serait sage d'armer légalement les 
commissions cantonales contre les abus 
Jqui se produiront et dont j'ai eu, ici mê-
ime, à parler quelquefois. Pourquoi la loi 
[ne donnerait-elle pas formellement à ces 

^ commissions le droit de suspendre l'al-
location aux personnes convaincues d'en 
tirer prétexte pour refuser de se livrer 
lau travail qui constituait leur profession 
Ordinaire et de diminuer ainsi volontaire-
ment la main-d'œuvre si nécessaire à 
Stoutes les branches de l'activité sociale ? 

J'estime également qu'on eût dû profi-
ter de l'occasion pour établir dans le ré-
gime des allocations une graduation sans 
laquelle elles ne sauraient répondre aux 
.véritables règles de la logique et de l'é-
quité. Est-il possible de justifier par une 
apparence de raison l'uniformité qui sou-
met aux mêmes lois, aux mêmes taux, 

^ J'ouvrière des grandes villes et la femme 
-*P kies campagnes ? Si celle-ci trouve une 

aide appréciable dans la somme de 1 fr. 50 
qui lui est allouée par jour, que repré-

sente ce faible secours pour la ménagère 
qui à Paris, à Bordeaux, dans toutes les 
grandes villes, est livrée à toutes les ty-
rannies de la vie chère ? 

On objectera l'énormité de la dépense 
à laquelle on aboutirait si l'on se laissait 
aller à faire des catégories qui ne pour-
raient être forcément qu'approximatives. 

Je m'en rends parfaitement compte, 
mais je réponds à l'objection en" revenant 
sur une idée que j'ai déjà exprimée et 
dont la mise en pratique me parait plus 
désirable que jamais. Jê veux parler de 
la nécessité de réviser les listes des bé-
néficiaires des allocations. 

Au début de la guerre, celles-ci ont été 
distribuées avec une parcimonie ombra-
geuse qui en altérait le caractère et ne 
donnait pas toujours satisfaction aux de-
mandes légitimes des intéressés, puis, 
comme il arrive trop souvent, on est tom-
bé d'un excès dans l'autre et l'on a vu 
figurer sur la liste des titulaires de l'allo-
cation des noms qui semblaient être là 
comme une critique vivante du système. 

L'époque de leur inscription, les cir-
constances dans lesquelles elle s'était fai-
te pouvaient l'expliquer à la rigueur. Au-
jourd'hui, elle ne se justifie plus. L'acti-
vité de la nation, brusquement suspendue 
en 1914, a repris dans une large mesure; 
l'écoulement des produits agricoles et in-
dustriels développé par le fait même de 
la guerre a ramené dans nos campagnes 
et dans nos petites villes une aisance qui 
va parfois jusqu'à la richesse et fait que 
pour beaucoup l'allocation, qui pouvait 
être regardée comme un secours il y a 
trois ans, n'est plus en ce moment qu'une 
superfluité abusive. 

Je reçois chaque jour à cet égard des 
renseignements on ne peut plus édifiants. 
On me cite des paysannes qui retirent de 
la vente de leurs légumes, de leurs fruits, 
de leurs œufs, de leurs volailles, des res-
sources supérieures à ce que rapportait 
l'exploitation agricole tout entière quand 
le mari était là; des cultivateurs qui at-
teignent à la fortune, de simples métayers 
qui accumulent des économies inconnues 
jusqu'ici pour eux. Tons, à un- titre quel-
conque, continuent à toucher l'allocation. 

Eh bien ! je persiste à dire qu'il y a là 
quelque chose de révoltant et de démora-
lisant, qu'une révision sérieuse et loyale 
s'impose et qu'en supprimant les sommes 
illégitimement réparties, on trouvera les 
ressources nécessaires pour augmenter 
équitablement la part des véritables be-
soigneux. 

Pierre DEVAL. 

LETTRES 
PARISIENNES 

Un Navire en Ciment armé 
Tandis qu'à Javel, près de Paris, ainsi 

qu'en Norvège, des essais de navires en 
ciment armé étaient entrepris, un groupe 
jùe financier de Roanne, après avoir 
choisi sur les bords de la Garonne un en-
droit bien abrité, y installait des chantiers 
pour la construction de ces bâtiments nou-
veau modèle. 

Il y a environ quatre mois, les deux cha-
^ lands construits à Javel ne donnèrent pas 

jsatisfaction. Lors de leur lancement, peut--
être à cause du mode même de ce lance-
ment, ces deux navires coulèrent aussitôt. 
En Norvège, tout récemment, la mise à 
i'eau fut effectuée la « quille en l'air »; tout 
jpe passa bien.. 

i II faut dire que les petits bâtiments cons-
truits à Javel et à Christiania n'étaient 
Jjque des chalands de très faible tonnage 
Jdestinés à la navigation fluviale. A Bor-
deaux, au contraire, il s'agit de petits 
jcargo-boats devant affronter la mer. 

Nous avons fait une visite à M. Goriou, 
Ingénieur en chef des chantiers de la So-
ciété des navires en ciment armé. La ré-

y jception a été très cordiale et M. Goriou 
te'est mis aussitôt à notre disposition, nous 
jûonnant avec amabilité tous les détails 
Concernant le petit navire, que nous avons 
feu reste admiré sur son wharf, également 
£n ciment. 

Ce bâtiment en construction a un aspect 
(vraiment original. En voyant cette car-
casse de tiges, de fer, plates ou rondes, on 
{croirait être en face d'une immense cor-
beille. 

Ce navire qui sera gréé en trois-màts 
goélette, pouvant naviguer à la voile et à 
moteur à pétrole d'une force de 100 che-

E'aux, est d'une longueur de 30 mètres. Sa 
argeur, hors membrure, est de 6 mètres' 

^ KO; son creux, pris de la ligne de dessus 
T 6e quille au livet du pont est de 4 mètres 

60. Son déplacement sera de 600 tonnes et 
jde 400 tonnes en charge utile. Sa vitesse 
£era de 6 à 7 nœuds. 

i L'ossature dû navire, formée par des 
âmes en fer, est recouverte de tubes mé-
talliques servant à la finition du corps du 
bâtiment qui comportera quatre cales et 
Cinq cloisons étanches. Son épaisseur est 
tfe 0.05 centimètres; seul le fond est épais 
'de 0.10 centimètres. 

j A l'avant se trouvent le' poste d'équipage 
Ct les magasins. Le puits aux chaînes con-
ifine à l'étrave, où un compartiment étan-
jche est réservé à cet effet; les cabines du 
[capitaine, du chef mécanicien ainsi que le 
compartiment du moteur sont placés à la 

A iproue. Les parties sur lesquelles se fixent 
les cadènes, les haubans, etc.. sont renfor-
cées par des porques. De même les parties 

du pont supportant les treuils-guindeaux et 
les appareils à gouverner seront renfor-
cées par des écoutilles.-

Contrairement au mode de lancement 
effectué antérieurement pour ce nouveau 
genre de navire, celui-ci sera lancé com-
me les bateaux en bois ou en acier, avec 
la seule différence pourtant, qu'au lieu de 
prendre contact avec l'eau par la proue, 
ce sera par la poupe qu'il sera lancé. 

N'oublions pas de mentionner que ce 
navire, dont le fond est plat, comporte 
deux fausses quilles, lui assurant une sta-
bilité plus grande; le poids du bâtiment 
non gréé sera d'environ 130 tonnes. 

Le navire que nous avons sous les yeux 
a été commencé le 5 juillet 1917. M. Go-
riou compte que le lancement pourra avoir 
lieu vers le 15 octobre prochain. 

La carcasse est presque terminée, et au 
début de la semaine prochaine commen-
cera le coulage du ciment. Cette opération 
a été faite antérieurement par coffrage, 
c'est-à-dire que le navire reposait dans un 
moule en bois; cette fois elle ne sera pas 
faite de cette manière, ce qui évitera les 
frais de boisage. Il s'agit ici du coulage à 
moule perdu, simplifiant de beaucoup l'o-
pération. 

Une fois le coulage du ciment commen-
cé, il doit se continuer sans interruption, 
pendant une centaine-d'heures environ. Il 
importe en effet que le ciment ne durcisse 
pas avant que toutes les parties du navire 
en soient garnies. 

Viendra ensuite le séchage du ciment 
qui demandera de vingt à vingt-cinq jours. 
Le lancement de la coque pourra ensuite 
être effectué. 

Ajoutons que ce petit cargo-boat entière-
ment fini reviendra à 200,000 fr. environ, 
c'est-à-dire bien meilleur marché qu'un 
bâtiment ordinaire dont la construction 
eût demandé deux fois plus de temps. 

Des commandes importantes venant de 
l'Amérique du Sud principalement ont été 
adressées à la direction des chantiers que 
nous avons visités. 

Ces chantiers, qui sont sous la haute 
direction de M. Ecquevilley, l'inventeur 
du navire en ciment armé, seront sans 
doute transférés plus près de l'embou-
chure du fleuve. C'est là que seront cons-
truits des navires de plus fort tonnage. 

M. Goriou nous a montré un navire 
miniature en ciment armé, réduction au 
vingtième du bateau en construction. Le 
petit bâtiment a été mis à l'eau, sous nos 
yeux et nous avons eu l'impression très 
nette de sa stabilité. 

Notre aimable interlocuteur termine en 
nous affirmant sa foi inébranlable dans 
l'avenir des navires en ciment armé. 

Paris, 8 septembre. 
Le secret de la mort d'Almereyda ne 

sera probablement jamais révélé d'une 
manière certaine. N'oublions pas qu'en 
dépit des rapports officiels sur l'empoison-
nement du duc de Praslin dans sa prison, 
le public en général demeura convaincu 
que le pair de France assassin avait été se-
crètement libéré, et qu'il s'était réfugié en 
Angleterre. Plusieurs personnes affirmaient 
l'avoir rencontré à Londres : «Je l'ai vu 
comme je vous vois ! » On n'a pas insinué, 
jusqu'à présent, que Vigo - Almereyda au-
rait recouvré mystérieusement la liberté 
dont il faisait un si noble usage; mais ce 
qu'on sait de ses hautes relations autorise 
les écarts d'imagination chez les gens dont 
la formation intellectuelle est due en gran-
de partie à la lecture des romans-feuille-
tons. 

L'homme du Bonnet Rouge donnait as-
sez bien l'idée d'une nouvelle incarnation 
de Vautrin, ou plutôt d'une réincarnation 
de Rocambolé. On ne voit qu'une explica-
tion à l'appui et au concours que cet aven-
turier venu du val d'Andorre trouva dans 
des milieux officiels : il est possible que, 
trahissant la France pour le compte des 
Allemands, il ait fait admettre par ses pro-
tecteurs français qu'il trahissait, en retour, 
les Allemands au profit de la France. Il y 
eut des exemples restés fameux de cette 
double félonie, notamment dans une dra-
matique affaire qui ' bouleversa la France, 
et que l'on désignait sous le nom de l'Af-
faire tout court, sans que nul pût s'y mé-
prendre. 

On n'aurait pas fait grand'chose en en 
finissant avec Vigo, si l'on ne procédait pas 
à un nettoyage à fond/ Vigo n'avait pas le 
monopole des louches combinaisons. Il est 
d'autres forbans dont les noms sont sur tou-
tes les lèvres, et qu'il va falloir traîner en 
pleine lumière, après avoir arraché leur 
masque d'un geste résolu. C'est encore 
trahir la France que ménager ceux qui la 
desservent au profit de l'ennemi. La mort 
de Vigc-Almereyda n'est qu'un épisode; ce 
n'est point un dénouement : le mélodrame 
continue. 

-S-
Ce scandale m'invite à revenir sur un 

sujet que j'ai abordé ici à deux reprises. Il 
a été établi que l'Allemagne, très soucieuse 
de travailler les esprits, faisait largement 
les choses; selon une formule familière : 
elle ne regarde pas à la dépense. Ses gras-
ses subventions n'étaient pas seulement 
distribuées à une certaine presse des pays 
neutres. Elle a organisé un vaste système 
de publicité, dont une Agence, établie à 
Zurich, est l'un des principaux foyers. 
Journaux, livres, brochures, conférences, 
cinémas, sont employés avec prodigalité à 
la propagande boche, et en particulier à la 
diffusion des idées de paix allemande. En-
fin, convaincue de son impuissance à s'im-
poser à nous par la force des armes, la Pan-
germanie s'évertue à provoquer dan» les 
éléments de l'Entente de profitables dis-
sensions. Elle nous attaque par derrière, 
afin de nous étrangler, de nous faire le 
coup du père François. 

Nous nous défendons mal ; à quoi bon le 
dissimuler? En 1915, le Parlement fran-
çais, rendons lui cette justice, vota un cré-
dit de 25 millions au profit de la propagan-
de internationale. C'était peu de chose, 
l'Allemagne ayant consacré en ces trois 
dernières années plus de 500 millions (1) 
à sa propagande de guerre tout d'abord et 
ensuite de paix boiteuse; encore, ce crédit 
français n'a-t-il pas été épuisé. Ceux qui 
en sont les dispensateurs repoussent la plu-
part du temps, par esprit d'économie, les 
demandes qui leur sont faites, même quand 
l'utilité de celies-ci est bien démontrée. 

Ce que nous avons imaginé de plus effi-
cient en fait de propagande de guerre, c'est 
l'envoi en Suisse d'une délégation de la 
Comédie - Française ! Cette démonstration 
paraissait devoir être sans réplique; je ne 
joue pas sur le dernier mot. Les Helvètes 
accueillirent courtoisement nos acteurs, 
mais rien n'interdit de présumer qu'ils 
échangèrent entre eux, sur ce sujet, quel-
ques remarques ironiques. Il y avait lieu. 

A notre incapacité de propagandistes, 
nous avons joint un abus parfois fâcheux et 
inexplicable de la censure. Ainsi, on ca-
viardait certains articles particulièrement 
criminels du Bonne-Rouge, et on veillait 
en même temps, en pratiquant des coupu-
res dans plusieurs journaux, sur l'honneur 
de Vigo comme sur celui des autres hom-
mes, de Plutarque, dont il s'était entouré et 
qui vont avoir à s'expliquer devant un con-
seil de guerre. 

Tout cela ne réalise point un idéal de sa-
gesse ni de défense nationale, et il serait 
temps, à dire d'experts, d'en venir à des 
mœurs nouvelles. 

Albert ROBERT. 

LA VIE AGRICOLE 

Le Prix des Vins 
et la Spéculation 

EN RUSSIE 

La Peine de Mort 
va être rétablie à l'arrière 

LA GUERRE AÉRIENNE 

SUR LE FRONT ITALIEN 
Les Raids sur Trieste 

Ils ont un But purement militaire 

yua panoramique de la région de Corizia. — La flèche n° 1 indique le Sabotino; la flécha 
n° 2, le fameux San-Gabriele, et la flèchen0 3, le mont Santa-Catarina. 

(Section photogr. de l'armée italienne.) 

Rome, 8 septembre. — Les bulletins du 
commandement austro - hongrois, depuis 
quelques jours, annoncent des attaques aé-
riennes réitérées des Italiens contre Trieste, 
et s'efforcent tendancieusement de faire res-
sortir que ce bombardement de notre part 
est dirigé contre une ville ouverte. 

En réalité, les attaques aériennes répétées 
avec une grande hardiesse par nos braves 
aviateurs de terre et de mer, soit le iour, 
soit la nuit, et jusqu'à trois lois au cours dé 
vingt-quatre heures, malgré un feu violent 
de la défense antiaérienne et les attaques des 
avions ennemis, sont uniquement dirigées 
contre les établissements industriels de Val-
lone-Muggja et contre les unités navales qui 
s'y trouvaient concentrées par l'adversaire. 

Avec grand soin, nos aviateurs évitent 
d'atteindre les autres quartiers de la ville 
italienne. 

Par contre, au cours de la nuit du 7 sep-
tembre, des groupes d'avions ennemis ont 
attaqué Venise avec de nombreuses bombes, 
dont.la plupart sont tombées en plein sur 
la ville. Heureusement, aucune de ces bom-
bes n'a causé de dégâts importants. 

(1) Sans compter le budget spécial de l'es-
pionnage. 

Montpellier, le 6 septembre 1917.. 
Bien que le ministre du ravitaillement 

ait renoncé à son projet de taxation des 
vins, comme la question de la cherté dô 
ce produit reste à l'ordre du jour et su-
jette encore à discussions, il n'est pas 
sans intérêt d'y revenir. Quelques diffé-
rences que présentent entre eux les vins 
du Midi et ceux de la Gironde par leur 
nature et leur mode de vente, j'ai tenu, à 
cause de la répercussion des cours du 
Midi sur le marché d'une grande catégo-
rie des vins de France, à me renseigner 
sur place relativement à la spéculation qui 
aurait eu lieu dans les départements méri-
dionaux et qui serait, aux dires de plu-
sieurs journaux de Paris, la seule cause 
de l'élévation des prix. 

On peut relever bien des erreurs, et de 
fondamentales, dans les articles publiés 
à ce sujet; je me borne à noter ces deux-
ci : 1. la récolte de 1917 s'annonce bonne, 
supérieure à celle de 1916. Par conséquent, 
la loi de l'offre et de la demande n'a au-
cune action sur la hausse des vins; 2. c'est 
à la spéculation seule qu'il faut l'attri-
buer. 

De l'avis des viticulteurs méridionaux 
les plus compétents, la récolte totale de 
1917 (France et Algérie comprises), attein-
dra au plus 30 à 35 millions d'hectolitres. 
Les notes données par les directeurs des 
services agricoles départementaux au 1er 
août, et publiées par le Journal officiel, 
montraient le fléchissement général de la 
récolte à cette époque : l'Hérault tombait 
de 70 à 50; le Gard, de 65 à 35, etc. On ne 
peut admettre que quelques journalistes 
parisiens puissent porter sur la récolte un 
jugement plus exact que les personnes vi-
vant dans le vignoble et celles qui sont 
chargées de renseigner l'administration. 

D'une part, la récolte sera moins abon-
dante qu'en 1916; d'autre part, la demande 
ne diminuera pas et dépassera l'offre de 
quelques millions d'hectolitres. Cette con-
sidération suffit ii elle seule à expliquer la 
surélévation des prix. Mais si l'on n'ac-
cepte pas cette vérité essentielle, il faut 
chercher au phénomène une autre cause, 
et c'est alors qu'intervient la déformation 
ou l'exagération de certains faits. La spé-
culation serait alors seule en cause. 

La spéculation ainsi visée, c'est l'achat 
de la récolte sur souches. Cette opération 
est légale, prévue par l'article 1130 du 
Code civil et les marchés auxquels elle 
donne lieu sont parfaitement réguliers. 

Voici comment, dans la presque géné-
ralité des cas, elle s'effectue. Neuf fois sur 
dix, c'est le propriétaire qui, ayant besoin 
d'argent pour achever ses travaux de cul-
ture, sollicite le courtiei Ce dernier est, 
comme le vendeur, propriétaire de vignes 
dans la même commune; il est connu par 
son honorabilité et inspire plus confiance 
au viticulteur que le grand négociant de 
la ville voisine qui lui est inconnu. Le 
courtier avance immédiatement au ven-
deur le quart de la valeur présumée de la 
vendange. L'acheteur sur souches rend 
donc un véritable service au propriétaire 
qui, souvent, sans cette avance de fonds, 
serait dans l'impossibilité de mener sa ré-
colte à bien et de la vendanger, n arrive 
que le vendeur ne traite sur souches que 
pour une partie seulement de sa récolte, la 
proportion nécessaire pour lui aspirer l'a-
vance dont il a besoin. Rien de plus hon-
nête que ces opérations, qui forment, je le 
répète, l'immense majorité de ce qu'on ap-
pelle la vente sur souches et que les jour-
naux parisiens dont j'ai parlé n'ont même 
pas décrite. Pour eux, les acheteurs sur 
souches ne seraient que des courtiers d'oc-
casion, achetant des caves sur souches 
bon marché, poussant à la hausse pour 
les revendre cher, et passant la main à 
d'autres intermédiaires du même genre. 
Que ces sortes d'affaires aient existé éga-
lement, cela n'est pas douteux, mais elles 
n'ont été qu'en nombre infime, et même la 
vente sur souches dans son ensemble n'est 
restée qu'une faible proportion du com-
merce total. 

Dans ces conditions, on se demande 
nomment elle aurait pu aboutir à exagérer 
les cours. Vouloir que cette prétendue spé-
culation soit la cause unique de la hausse, 
c'est nier l'effet de toutes les circonstances 
économiques qui l'ont réellement détermi-
née : difficulté des transports, accroisse-
ment du prix de revient, réduction de la 
récolte. Voilà le paradoxe auquel on abou-
tit r'ces phénomènes économiques ont tou-
jours contribué à l'élévation du prix des 
produits; pour les vins seuls, seraient-ils 
donc sans conséquence ? 

Quand tout à augmenté, quand la puis-
sance d'achat de l'argent à l'égard de 
toute marchandise, de toute utilité, comme 
disent les économistes, a baissé, pour-
quoi veut-on qu'elle reste la même à l'é-
gard du vin ? Un billet de cinq francs ne 
vaut plus que 2 fr. 50 pour régler la main-
d'œuvre, payer des souliers ou des hari-
cots, mais on veut qu'il continue à valoir 
cinq francs pour acheter du vin. 

Nous sommes là en face de phénomènes 
complexes qu'il est trop simpliste et 
inexact d'expliquer par la présence d'une 
spéculation dont l'influence est demeurée 
à peu près nulle. Si les acheteurs et les 
revendeurs sur souches ont gagné de l'ar-
gent cette année-ci, c'est parce que les 
cours ont haussé; le premier de ces faits 
est la conséquence du second, mais non 
point sa cause. Si la récolte, au lieu de se 
fondre à partir du mois de juillet, s'était 
accrue ou maintenue telle qu'on l'espérait, 
la spéculation n'aurait pu empêcher là 
baisse des prix et les courtiers en question 
se seraient ruinés, ce qui, d'ailleurs, est 
déjà arrivé en d'autres temps. 

Je n'ai nullement voulu justifier ici tel-
les ou telles opérations, mais j'ai tenu à 
les ramener à leur véritable proportion et 
à permettre aux lecteurs de se former un 
jugement juste sur les causes de la suré-
lévation du prix des vins. 

Pétrograd, 8 septembre. — La commis-
sion spéciale créée au ministère de la 
guerre a élaboré un projet qui sera sou-
mis incessamment au conseil des minis-
tres, en vue du rétablissement de la peine 
de mort à l'arrière pour tous les crimes 
qui sont déjà punis de la même peine sur 
le front., 

La Banque d'Etat et la Direction 
de l'Artillerie transférées 

à Nijni-Novgorod 
Pétrograd, 8 septembre. — On annonce le 

transfert du conseil d'administration de la 
Banque d'Etat à Nijni-Novgorod. 

La direction générale de l'artillerie subit 
le même déplacement. 

LA FRANCE 
ACCLAMÉE 

Une belle Cérémonie à New-York 

LA PRISE DE RIGA 
CONGRATULATIONS ALLEMANDES 

Amsterdam, 8 septembre. — Suivant un 
télégramme de Lubeck, le kaiser, répondant 
au télégramme . de félicitations des négo-
ciants de Lubeck, à l'occasion de la chute 
de Riga, dit : « Le succès important de nos 
troupes héroïques prouve au monde- et à 
nos ennemis que l'armée et le peuple alle-
mand, quoique toujours prêt à terminer cet-
te terrible guerre, sont déterminés à pour-
suivre la guerre de défense qui nous a été 
imposée jusqu'à une issue favorable, et cela 
avec une puissance inébranlable et une 
volonté inflexible. » 

Dans un télégramme adressé à la Chambre 
de commerce de Brème, le kaiser dit: «Par 
la grâce de Dieu, les plans malicieux de 
l'ennemi ont échoué jusqu'ici devant la for-
ce et l'endurance de l'Allemagne. La lovau-
té allemande déjouera toutes les tentatives 
de séparer le peuple et son empereur. » 

LE HAUT COMMANDEMENT RUSSE 
Pétrograd, 8 septembre. — Le bruit a cou-

ru, à la suite de la perte de Riga, d'un chan-
gement possible dans le haut commande-
ment. On confirme que le gouvernement 
résolu <le réunir un conseil militaire spé-
cial. 

Les ministres proposent de convoquer à 
cet effet Russky, Alexeieff. Broussiloff et Di-
mitriefl. 

J. CAPUS. 

Le Complot anarchiste duCanada 

COMPLICITE AVEREE DES BOCHES 
Montréal, 8 septembre. — La police a dé 

jà emprisonné seize personnes accusées d'a-
voir pris part aux troubles anarchistes et 
aux manœuvres contre la conscription. Des 
documents trouvés en leur possession indi-
quent qu'un véritable complot avait été our-
di par certains notables de Montréal, étroi-
tement affiliés à des organisations alleman-
des. 

Quelques individus avaient été chargés de 
l'exécution des ordres d'assassinat. L'or al-
lemand devait servir à la réalisation des 
plans. 

Sir Percy Sherwood et son corps de dé-
tectives mènent une enquête approfondie 
sur les agissements de la bande. 

Le Discours de Korniloif 
à l'Assemblée de Moscou 

Paris, 7 septembre. — Depuis quelques 
jours, il a été fait allusion au discours que 
prononça le général Korniloff à l'Assemblée 
de Moscou et aux avertissements quasi-pro-
phétiques du général en chef des armées 
russes. 

Aujourd'hui que de larges citations en ont 
paru de divers côtés, 11 est plus naturel de 
reproduire dans sa teneur le discours Kor-
niloff d'après les journaux anglais : 

Le général Korniloff dit d'abord que la 
peine de mort dont il a demandé le réta-
blissement, en même temps que d'autres me-
sures, n'était que l'une des moindres qu'il 
croyait nécessaire pour rétablir la force de 
l'armée, en proie à la désorganisation et 
à l'insubordination. 

1 Le général cite à l'appui de ses dires le 
fait qu'en août, des soldats dénaturés ont 
tué quatre commandants de régiment et 
d'autres officiers, et c'est seulement sous la 
menace d'être fusillés qu'ils ont cessé leurs 
crimes. 

Très récemment, un des régiments de fu-
siliers sibériens, qui avait combattu d'une 
façon splendide au commencement de la ré-
volution, a abandonné le front de Riga et 
n'a consenti à reprendre ses positions que 
lo-rsqua l'ordre eût été donné de l'exterminer 
en entier. 

Le général Korniloff a continue : 
«Nous devons donc combattre implaca-

blement l'anarchie dans l'armée; mais le 
danger de nouvelles débâcles pèse constam-
ment sur le pays. La situation sur le front 
est si mauvaise que nous avons perdu en 
entier la Galicie et la Bukovine, ainsi que 
tous les fruits de nos récentes victoires. 

• Sur quelques points, l'ennemi a traver-
sé notre frontière et menace nos fertiles pro-
vinces du Sud II s'efforce de détruire l'ar-
mée roumaine, en même temps qu'il frappe 
aux portes de Riga, et si notre armée ne 
le contient pas sur les rives du golfe de 
Riga, la route de Pétrograd lui seTa lar-
gement ouverte. 

» L'ancien régime a légué à la libre Rus-
sie une armée qui, en dépit de tous les dé-
fauts de son organisation, était néanmoins 
animée de l'esprit de combat et prête à tous 
les sacrifices. 

» L'ensemble de toutes les mesures prises 
par le peuple et qui étaient complètement 
étrangères à l'esprit et aux affaires militai-
res a transformé l'armée en une collection 
de groupes individuels qui ont perdu tout 
sens du devoir et ne tremblent que pour 
leur sécurité personnelle. 

» Si la Russie veut 'être sauvée, l'armée 
doit être ré-générée à tout prix. Nous de-
vons immédiatement prendre les mesures 
que j'ai élaborées et que le gérant du mi-
nistère de la guerre a approuvées dans leur 
ensemble. » 

Le. commandant en chef énnmère les plus 
importantes de ces mesures, qui sont : 

1» La restauration de la discipline dans 
l'armée- par le renforcement de l'autorité 
des officiers et des sous-officiers; 

2° L'amélioration de la situation finan-
cière des officiers, qui ont été durement 
éprouvés dans les récentes opérations mili-
taires , 

3" La restriction des fonctions des comi-
tés de régiments qui administrent les affai-
res économiques du corps, mais auxquelles 
il doit être strictement interdit de s'immis-
cer dans la décision des opérations de 
guerre ou dans la désignation des chefs. 

Le générai Korniloff ajoute : « La force 
de toute armée dépend des conditions dans 
lesquelles ?c trouve le pays à l'arrière. 

> Le sang qui inévitablement coulera pen-
dant la restauration de l'ordre au front sera 
répandu en vain, si l'armée, qui aura été 
préparée et organisée pour la bataille, reste 
sans renforts, sans approvisionnements en 
nourriture, en projectiles et en équipements. 

» Je pense donc qu'il est indispensable 
que les mesures prises au front le soient 
aussi à l'arrière. » 

Le général Korniloff déclare que, suivant 
les informations qui lui sont parvenues, la 
condition des chemins de fer est telle qu'au 
mois de novembre, l'armée ne pourra plus 
être ravitaillée. A l'appui de cette déclara-
tion, il cite le télégramme du commandant 
en chef sur le front sud-ouest, se plaignant 
que la disette de pain et de biscuits sur ce 
front est telle qu'elle est voisine de la fa-
mine. 

Le général en chef produit des chiffres 
relatifs à la productivité des travaux défen-
sifs. qui démontrent que d'octobre 1916 à 
janvier 1917, cette productivité est tombée 
de 60 % pour les canons et les obus et de 
80 % pour les aéroplanes. 

« Si donc, continue le général Korniloff, 
cet état de chose persiste, les armées russes 
se retrouveront dans le même état qu'au 
printemps de 1916, alors qu'elles ont été con-
traintes aux retraites de Pologne, de Galicie 
et des Carpathes. » 

Gomme conclusion, le général exprime sa 
ferme croyance que les mesures qu'il a pro-
posées seront immédiatement mises à exé-
cution. 

« Je crois, dit-il, que l'intelligence et la 
(raison du peuple russe sauveront le pays. 

» Je crois qu'un brillant avenir est réservé 
à notre armée. Je crois que son ancienne 
gloire sera restaurée. » 

Washington, 8 septembre. — Les manifes-
tations qui ont eu lieu à l'occasion du dou-
ble anniversaire de la naissance de La-
fayette et de la victoire de la Marne ont eu, 
dans toutes les villes des Etats-Unis, un 
éclat particulier. A New-York, à Philadel-
phie et à Washington notamment, des fêtes 
et des banquets ont été donnés, au cours 
desquels de hautes personnalités politiques 
ont prononcé des discours pour affirmer que 
l'Amérique est décidée à lutter jusqu'au 
bout aux côtés des puissances alliées et sur-
tout aux côtés de la France. 

Un drapeau tout pareil à celui qui flotte 
actuellement sur l'hôtel de ville de Paris a 
été hissé sur l'édifice où fut proclamée, jadis 
l'indépendance du peuple américain, à la-
quelle Lafayette avait tant contribué. 

C'est cependant et surtout à New-York que 
l'enthousiasme populaire s'est affirmé dans 
les démonstrations les plus chaleureuses. • 

Dès onze heures du matin, une foule im-
mense était massée autour de l'Union-Squa-
re, devant la statue de Lafayette. Me John 
Quinn, qui est, comme on le sait, un des 
plus grands orateurs du barreau de la ca-
pitale, a constaté que des liens d'amitié im-
périssable unissaient la France à la patrie 
américaine : 

t La guerre actuelle, a-t-11 ajouté, est une 
guerre juste et sainte ; c'est pourquoi nous 
envoyons des milliers de nos fils verser leur 
sang pour la France. » 

Vers trois heures de l'après-mldl, nne 
grande réception a-eu lieu a City-Hall, où 
furent reçus tout récemment le maréchal 
Joffre et M. Vivianl. 

M. Mitchell, maire de la ville, présidait, 
entouré des représentants de la France, de 
la. Grande-Bretagne, de la Belgique, de l'Ita-
lie et de la Russie 

Nos fils, a dit le maire de New-York, 
verseront bientôt leur sang avec le sang gé-
néreux des enfants de la France, afin de 
payer la dette d'honneur que nous avons 
contractée depuis que Lafayette vint assurer 
notre Indépendance. » 

On donna lecture, ensuite d'un Message 
envoyé par M. Poincaré par l'entremise de 
l'ambassadeur de France à New-York, M. 
Jusserand. Enfin, M. Tardieu, chef de la 
mission française aux Etats-Unis, prit la 
parole : 

« Nous combattons, à l'heure actuelle, pour 
la cause du droit, a-t-il dit; nous demandons 
le châtiment de ceux qui ont commis le plus 
abominable des crimes contre la civilisa-
tion et contre la démocratie. Puisque les 
coupables de cet attentat inouï osent en-
core demander quels sont nos buts de guer-
re, nous leur répondrons par les mêmes 
mots qu'employa autrefois Lafayette; nous 
reprendrons les déclarations que vient de 
faire votre président Wilson, et nous dirons 
que notre seul but, c'est d'empêcher à tout 
jamais qu'un pareil crime contre l'humanité 
puisse se renouveler. » 

UN BUDGET DE 69 Mn.<ulARDS 
New-York, '8 septembre. — Après dei 

débats qui ont duré onze heures, la Cham-
bre des représentants a adopté à l'unani 
mité le budget le plus élevé qui avait ja-
mais été présenté au Congrès, y comprU 
les emprunts et les bons du Trésor. Il s'é-
lève à 69 milliards 229 millions 787,000 fr, 
Ce budget sera présenté au Sénat cette se 
maine. 

Les crédits affectés à l'armée et à la ma 
rine atteignent 25 milliards, dont 3 mil 
liards 375 millions pour l'artillerie seule 
ment. 

L'AIDE FINANCIERE DES ETATS-UNIS 
New-York, 8 septembre. — Un nouveai 

prêt de un demi-milliard de francs vleiV 
d'Être consenti par l'Amérique à l'Angleterri 
et à la France, ce qui porte le total des prûti 
américains aux alliés à 11 milliards 332 mi) 
lions de francs, 

Là-dessus, 5 milliards environ ont été pré 
tés à l'Angleterre, 3 milliards à la Franco 
1 milliard et demi à la Russie, 1 milliard , 
l'Italie, et le reste aux autres alliés. 

LA COORDINATION DES EFFORTS 
JAPONAIS ET AMERICAINS 

Washington, 7 septembre. — M. Lansinj 
a reçu hier le vicomte Ishii, entamant ain 
si les négociations entre le gouvernemen1 

américain et la mission japonaise. 
La question de la fourniture des acier: 

destinés à permettre au Japon d'exécuter ur 
vaste programme de construction maritimi 
et d'autres questions touchant la situation 
industrielle et économique du Japon forme 
ront les principaux points des négociations 

Les Etats-Unis espèrent que les sujet! 
politiques et diplomatiques n'affectant pa; 
le programme commun de guerre seront 
momentanément écartés et que les négocia-
tions seront exclusivement consacrées à as 
surer une pleine coopération. 

M. GOMPERS PRESIDENT DE L'ALLIANCE 
OUVRIERE 

Mlnneapolls, 8 septembre. — M. Gompers 
a été élu à l'unanimité président de T Ame-
rican Alliance For Labor and Democracy. 

En Angleterre 
UN PARI SUR LA VIE 

DE LORD KITCHENER 
Londres, 7 septembre. — On connaît 

rumeur qui a couru à différentes reprises 
en Angleterre et selon laquelle lord Kitche 
ner aurait échappé au drame mystérieux 
de la mer du Nord et serait encore vivant 
Cette opinion, qui ne repose sur aucun faii 
précis, a été récemment fortifiée par lei 
déclarations de miss Parker, 6œur du ma 
réchal, qui a exprimé sa conviction qu« 
son frère n'était pas mort. 

Aujourd'hui, le «Liverpool Ecio » raconti 
que le client d'une grande Compagni» 
d'assurances a demandé demièremeni 
quel serait le taux d'une police basé» 
sur le fait que lord Kitch-ener étail 
encore vivant à la date du 31 août 1917. 
Il se réserve de pouvoir faire la preuve d» 
ce fait dans un délai de trois mois aprèf 
la signature de la paix. Les évaluateurs dv 
Lloyd! d'assurances ont fait savoir qu'il» 
étaient prêts à accepter cette police pou» 
une somrfle de 250,000 francs à 5 % df 
prime. 

L'affaire a été immédiatement conclue, & 
elle est vivement commentée ici, car ellf 
indique que les milieux financiers évaluent 
à quatre cents contre un les probabilité! 
de la mort de l'ancien ministre de h 
guerre. 

STYLE ADMINISTRATIF 
On se préoccupe avec raison de recons-

truire les villages des pays envahis et 
ruinés par les Allemands, et chacun met 
en avant son petit projet de reconstruc-
tion facile et économique, avec plan et de-
vis à l'appui. Ce souci est louable, mais 
on frémit à l'idée de ce que pourront être 
certaines bourgades de France recons-
truites sur un modèle unique, et de style 
administratif I 

Les critiques d'art, les membres des So-
ciétés savantes, les gens de bon sens et 
de goût en général préconisent des cons-
tructions qui tiendront compte des condi-
tions du climat, de la nature des matières 
premières qu'on peut trouver sur place, 
des adaptations aux besoins, aux tradi-
tions de l'endroit. Le régionalisme bien.,| 
compris peut faire ici merveille. Mais gare 
au style administratif ! 

Un haut fonctionnaire adressait récem-
ment une circulaire à ses chefs de service 
sur « la nécessité de mettre fin aux péni-
bles fantaisies par lesquelles les bâtisses 
officielles, depuis un certain temps, s'em-
ploient à mettre spécialement en relief le 
mauvais goût, l'amour du disparate, l'in-
compréhension esthétique qui caractérise 
assez communément la construction admi-
nistrative. » Ce haut fonctionnaire est sé-
vère pour l'architecture officielle. Il est 
vnai qu'il est gouverneur de l'Indochine 
et qu'il s'adresse à ses subordonnés de 
Cochinchine, du Tonkin, du Laos et autres 
terres où pousse plus librement qu'ailleurs 
la fantaisie architecturale des fonction-
naires. 

Il était temps de mettre un frein, en 
effet, à la fureur de cette imagination qui 
sévissait sur la terre d'Indochine impla-
cablement. Le gouverneur demande grâce 

pour notre belle colonie. « Il m'a été don 
loureux, écrit-il, après une absence d( 
trois ans, de retrouver sur le sol indo 
chinois, à côté des monuments d'un an; 
indigène qui leur imposent une confron 
tation cruelle, les excroissances en cimeiï 
armé et les répliques d'architecture mi> 
nichoise qui usurpent de divers côtés Ii 
droit d'exprimer les conceptions " du goû 
français. » 

Ce que le gouverneur' général de l'Indo. 
chine dit pour notre domaine asiatique 
les préfets devraient le dire en Franca 
où la liberté presque absolue de la cons 
truction est en train de détruire les dei 
niers restes du caractère local, de l'orig> 
nalitô d'une région, de sa couleur, de soi 
âme. 

Vous vous rappelez peut-être que non 
avions dénoncé à cette place un étrang' 
projet qui voulait dresser dans tous ic; 
cimetières de France un monument iden-
tique aux Mort9 pour la patrie, à da 
échelles et avec des matières différentes 
pour qu'il y en eût à tous les prix. C'étai 
une idée sauvage. Elle aurait rendu notn 
France odieuse et ridicule aux yeux do 
touristes. Nos confrères parisiens voulu 
rent bien nous prêter le concours de leu 
influence, et on ne parla plus du monr 
ment unique. 

Il y aurait pour les grands journaux uni 
campagne à faire pour préserver le so' 
de notre pays de la floraison de style ad 
ministratif qui menace de l'envahir aprôi 
la guerre. On n'a pas le droit de lui in 
fliger ce châtiment immérité. Elle a assci 
souffert, cette terre ravagée par les bar-
bares, pour être défendue par ses enfant; 
contre les barbares de l'intérieur. 

P. B. 

SUR LE FRONT BRITANNIQUE 

UN POSTE DE SECOURS DANS LA REGION DE LENS 
~" Photo MEURISSE 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 9 septmebre 1017. 

Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGNI 

TROISIEME PARTIE 

Le Bouffon du Margrave 

CHAPITRE XII 

Ce à quoi Aldorf songeait ! 
(Suite) 

— C'est étrange, murmura Aldorf, j'ai déjà 
Vu ces yeux... C'est comme la voix de ce 
inaudit bossu... Elle a des sonorités étranges 
jiéjà entendues. 
; U baissa la tête et sortit de la cour à pas 
Jents. 

— Un bouffon qui me bafoue et dont j'ai 
iru entendre la voix... un muet qui terrasse 
Ludwig et dont je crois reconnaître le re-
tard... Qu'est-ce que cela veut dire? 

Il eut un sursaut et gronda : 
— Non... non... que vais-je imaginer là... 

.e seraient eux... les prisonniers de Wassel-
jburg... les compagnons de Zita... Allons... 

CHAPITRE XIII 

Cœurs de Femmes 

Karola était aux petits soins pour Zita. 
Lorsqu'elles quittèrent leur maîtresse, à 

l'heure du déjeuner, Karola qui tenait Zita 
par la taille, l'entraîna, la fit placer près 
d'elle à table, affecta de ne converser 
qu'avec elle, lui prodigua toutes sortes d'at-
tentions. ( 

Or, Zita était gênée (Je cette tendresse ex-
cessive sans qu'elle pût se rendre compte 
pourquoi elle éprouvait pour Karola une ré-
pulsion instinctive, et toutes ces amabilités 
la surprenaient. 

Un autre sujet de trouble lui venait du 
bossu. 

Elle ne cessait de penser à lui et se de-
mandait comment cet inconnu faisait pour 
prendre dans son esprit la place de son cher 
Jacqueminot. 

La façon protectrice dont Karola avait 
parlé du bouffon «avait étrangement affecté 
la jeune fille. 

Il lui semblait que c'était là le comble de 
l'impudence. 

Sans doute ce bouffon ne lui était sympa-
thique que parce qu'il avait parlé de Jac-
queminot. 

Il devait donc être un ami du cher absent. 
Mais, alors, s'il était l'ami de Jacqueminot 

qui pour elle personnifiait la noblesse, la 
droiture, le courage, l'intelligence, bref tou-
tes les perfections, comment ce même bossu 
pouvait-il être l'ami de Karola, cette femme 
qu'elle devinait fausse, méchante, haineuse 
capable, dès, nire^ acifiaî * ! 

Car il était son ami... plus peut-être. Et, 
à cette pensée, le cœur de Zita souffrait atro-
cement. Elle ne voulait pas cela. De le pen-
ser, elle détestait Karola, elle cependant si 
bonne et si compatissante. 

C'est en vain qu'elle se reprochait de lais-
ser sa pensée s'égarer sur le bossu au détri-
ment de Jacqueminot. Elle ne pouvait s'em-
pêcher dv. ne songer qu'à lui. 

Chose étrange 1 Elle aimait Jacqueminot 
au point de donner sans hésiter sa vie pour 
lui, d'endurer mille tortures pour lui épar-
gner la plus petite souffrance. Elle savait 
que son cœur était plein de Jacqueminot, et 
c'est vers un autre qu'allait sa pensée. 

N'y avait-il point là quelque sortilège 7 
C'est à cela qu'elle songeait tandis qu'elle 

prêtait une oreille distraite aux propos de 
Karola. * 

Elle devait éprouver un autre sujet de 
crainte et de surprise. 

L'après-midi, tandis que Charlotte repo-
sait dans sa chambre et que dans la pièce 
voisine Zita et Karola veillaient sur son 
sommeil, l'astucieuse chambrière, rompant 
soudain le silence-, dit à Zita : 

—Vous savez combien je vous aime, Zita. 
Vous avez dû remarquer que, depuis votre 
arrivée, j'essaie de conquérir votre amitié 
et de vous faire oublier l'attitude un peu 
froide que je gardais quand vous êtes arri-
vée à Kirchausen. A ce moment-là, je l'a-
voue, ma conduite fut peu charitable. Mais 
je ne vous connaissais pas et j'étais jalouse 
de vous. 

— Jalouse de moi ? 
— Oui... Oh 1 pas de votre joliesse et de 

votre grâce, quoique ce soient là pour une 
temme des motifs de jalousie suffisants... 
Mb* ce. tt'Êstjjaa ce^«<J'ilaiaJak)UâftJiat-

ce que j'avais deviné tout de suite que vous 
prendriez sur ma maîtresse une grande in-
fluence, et que moi, sa favorite, je serafc re-
léguée au second plan. Je n'ai pu maîtriser 
un premier mouvement d'humeur à cette 
pensée et j'ai souhaité votre perte. Mais de-
puis j'ai réfléchi, et compris la sottise et 
l'injustice de mes préventions. J'avais tort 
de vous considérer comme une rivale qui ne 
chercherait qu'à me supplanter et profite-
rait de son influence pour me nuire. Mon 
excuse, o'est que je ne vous connaissais pas. 
Depuis, j'ai constaté que vous êtes bonnè, 
nullement envieuse, et que vous ne me ferez 
jamais du mal. Alors, n'est-ce pas, mes sen-
timents se sorlt complètement modifiés, et 
je vous aime autant que je vous détestais. 
Voulez-vous à votre tour m'aimer uni peu et 
être mon amie ? 

— Mais certainement, dit Zita embarras-
sée. 

— A nous deux, en nous entendant bien, 
nous ferons de notre maîtresse ce que nous 
voudrons. Je connais certains secrets. Vous 
ne tarderez pas à les connaître aussi... je 
vous mettrai au courant. 

— Je ne veux rien savoir, dit vivement 
Zita, que ce que ma noble maîtresse voudra 
bien me confier... Je n'ai nul dessein de sur-
prendre des secrets et j e veux encore moins 
m'en servir pour exercer une pression sur 
la volonté de personne, dans un but inté-
ressé. 

Karola stupéfaite regarda Zita. Elle pen-
sait : 

— Ou cette fille est complètement 6tupide, 
ou elle est vraiment forte de jouer ainsi 

i l'honnêteté. Elle veut, c'est évident, ne rien 
me devoir et rester maîtresse de la situa-

jouer serré. Mais je lui montrerai avant peu 
que je suis de taille à lutter avec elle. Pour 
l'instant, changeons de tactique. 

Modifiant aussitôt 6on expression et pre-
nant un visage enjoué, Karola s'écria d'un 
ton admiratif : 

— Qui ne vous chérirait, ma petite Zita, 
pour tant d'honnêteté. Je vois avec plaisir 
que vous aimez notre bonne maîtresse au-
tant que moi ! Je vous avais tendu un piège 
pour m'assurer de la sincérité de vos senti-
ments... A présent je ne doute plus, je suis 
convaincue. Vous êtes un cœur d'or, ma 
chère 

Et, toute émue en apparence, Karola em-
brassa avec fr'énésie celle qu'elle aurait 
voulu déchirer à belles dents. 

Zita, glacée, ne lui rendit pas ses caresses. 
Karola feignit de ne pas remarquer cette 

froideur, et changeant de ton : 
— Puisque la paix est faite et que nous 

sommes deux bonnes amies, prêtes à se dé-
vouer l'une pour l'autre, voulez-vous que 
nous scellions cette amitié par une preuve 
de confiance ? C'est moi qui vais donner 
l'exemple... Oui, la première je vais me 
confier à vous, vous ouvrir mon cœur. 

— Dame Karola, il vaudrait mieux ne rien 
me dire. 

— Pourquoi î 
— Nous ne nous connaissons pas encore 

assez. 
— Justement, nous ferons connaissance 
— Vous pourriez regretter d'avoir parlé. 
— A vous ? Jamais... Je 6ais quelle femme 

vous êtes et j'ai en vous la plus entière con-
fiance. 

Fort ennuyée, Zita dut se résigner à écou-
ter Karola. « 

dez pour voui ce que je vais vous dire. 
J'aime le bouffon. 

— Le bossu I fit Zita, mordue au cœur. 
— Oui, ce petit bossu, ce fou qui fait rire 

tout le monde et qui a plus d'intelligence 
dans un de ses grelots que tous ces sei-
gneurs dans leur crâne épais. Je l'aime à la 
folie. 

— Et... luiî fit Zita d'un air .inquiet, vous 
aime-t-il ? 

Karola hésita. 
— A vrai dire... je ne sais... Je le crois ce-

pendant, car, avant d'être fou, il me témoi-
gnait une admiration qui en disait long sur 
ses sentiments pour moi, encore qu'il ne 
m'ait pas avoué franchement son amour. 
Mais il y avait une telle distance entre 
nous. J'ai bien compris que la timidité seule 
l'empêchait de parler, de me dire ce qu'ex-
primaient si bien ses regards pleins d'a-
mour et de désir. Il allait enfin se décider 
à ce doux aveu, lorsque subitement son es-
prit a été troublé par son élévation inespé-
rée à l'emploi de bouffon du margrave. Un 
phénomène étrange s'est produit en lui. 11 
a gardé la raison pour certaines choses, 
et, pour d'autres, il a été frappé de démen-
ce. Il me regarde à présent d'un œil égaré 
et, lorsque je lui parle d'amour, il semble 
ne pas comprendre. Et pourtant, ]e suis 
certaine qu'il n'est pas fou à proprement 
parler et qu'il suffirait d'une étmee le, dun 
rien pour remettre son esprit en place, lui 
rendre le -souvenir, la compréhension de 
certaines choses. Vous êtes fille de Bohême, 
Zita vous connaissez des philtres magi-
oues des secrets mystérieux. Je suis sûre 
due si vous le vouliez, vous pourriez gué-
rir mon pauvre Ovide. Afil. si vous faisiez 
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L'œil ardent, elle examinait la jeune fille, 
attendant avec anxiété sa réponse. 

Zita réfléchissait.* 
Non, elle ne connaissait ni philtre, ni 

breuvage, n'ayant appris des Bohémiens 
que l'art de lire dans la main. Elle avait 
toujours refusé avec horreur d'être initiée 
à leurs pratiques redoutables, mais elle 
savait l'art de préparer les simples et da 
guérir certaines maladies. 
. Devait-elle essayer par ces remèdes sans 
danger de fendre la raison à ce bouffon ? 

Un sentiment indéfinissable de jalousi& 
la poussait à refuser, à ne pas se faire la 
complice de cet amour. 

Si elle guérissait par hasard cet homim 
et si Karola avait dit vrai, ils s'aimeraient 
ensuite tous deux follement, éperdument, et 
cette pensée torturait Zita. 

Cependant elle aimait Jacqueminot pluj 
que tout. 

Que lui importaient les amours de Karola 
et d'Ovide ! 

Mais c'était plus fort que sa volonté, et 
ce sentiment inexplicable était en elle. 

Elle ne devait pas favoriser les amours 
de Karola et de cet homme. 

— Eh bien ! dit Karola angoissée, pouvez-
vous le guérir? 

— J'essaierai! dit simplement Zita. 
Son bon cœur l'emportait; elle guérirait 

le fou, si elle le pouvait; sa conscience lui 
dictait cela. 

Karola jeta un cri de joie, s'empara des 
mains do Zita qu'elle couvrit de baisers. 

fA. suivreu 



M. LLOYD GEORGE 
parle delà Guerre sous-marine 

lassie 

'LA PETfTT GIRtMDE! 

Londres, 7 septembre. — M. Lloyd George, 

fremier ministre, a reçu aujourd'hui la di-
lôme de citoyen honoraire de Burkenhead, 
ù uns réception enthousiaste lui a été faite. 

jlAu cours de cette cérémonie, M. Lloyd Geor-
ge a pris la parole en ces ternies : 

LES SOUS-MARINS ALLEMANDS 

N'ABATTRONT PAS LA SUPREMATIE 
BRITANNIQUE 

« Nos docks de Burkenhead sont toujours 
apleins d'animation malgré les sous-marins 
fellemands et je dis sans esprit de vantardi-
se que ses docks resteront pleins de vie jus-
qu'à la fin de la guerre. Toute la cause des 
alliés et de !a liberté du monde dépend 

Hde notre suprématie sur mer et je suis sûr 
«lue nous ferons plus que maintenir cette 
'Suprématie. » * 

» Je suis absolument convaincu que les 
Sous-marins allemands ne seront jamais ca-
pables d'abattre la puissance de notre em-
pire ou de réduire au moyen da leurs plus 
grands efforts les espérances de l'alliance. 

LE POINT NOIR C'EST LA RUSSIE 
» On doit avouer que les nouvelles récen-

(tes de Russie ne sont pas bonnes et qu'elles 
tëont inquiétantes; mais j'ai toujours pensé, 
^depuis que la révolution eut lieu, que celle-
•fii aurait pour effet de retarder la victoire. 
3e m'étais attendu à un rétablissement plus 
Rapide de la Russie; mais, malgré tout, nous 
"devons avoir patience. 

i Si la Russie était battue et humiliée 
dBous la direction du gouvernement révolu-
tionnaire, de grands territoires russes se-
yaient occupés par l'ennemi et beaucoup 
«l'entre eux arrachés pour toujours des 
panes de la Russie. Parlant de Riga, qu'ils 
{capturèrent il y a quelques heures, les Alle-
tnands la nomment : « La ville allemande 
p de Riga. » 

■ » Nous ne devons pas oublier que les 
"chefs russes réparent une machine qui 
fe'est brisée, et cela sous le feu de l'ennemi. 
Ils tâchent de réparer les conséquences de 
siècles de mauvaise administration. Ils doi-
vent être patients et pleins de confiance 
m'enfin ils réussiront. Ils savent trop bien 
ïue, si. les armées du kaiser arrivent à Pé-
trograd, ce ne sera pas pour y établir un 
ffègne de liberté. Ils savent que c'est par-
fait de rendre un culte au reliquaire de la 
[liberté, mais qu'ils ne sauraient pas dé-
fendre ce reliquaire avec des guirlandes. Le 
jglaive prussien les détruirait rapidement. » 

FAISONS CREDIT A LA DEMOCRATIE 
RUSSE 

M. Lloyd George dit qu'il n'est pas tant 
•préoccupé par l'effet de cette défaite, mais 
«surtout parce qu'il sait que cette défaite au-
rait une influence pernicieuse sur les inté-
rêts de la cause démocratique dans le mon-
àia entier, mais un jugement pris sans te-
miT compte de tout ce qui arriva précédem-
fcnent serait injuste. « Il ne faut pas blâmer 

Îe peuple, mais le système qui le prive de 
'éducation et de l'entraînement, et à cette 

occasion de l'expérience et de la responsabi-
lité qui rendent une race capable de bien se 

fgouverner elle-même. Nous devons être pa-
ients avec la nation qui fut libérée d'une 

Sppression de plusieurs siècles par un coup 
le foudre : il faut autant de temps à un 

peuple opprimé pour s'accoutumer à la Ii-
perté qu'à un peuple libre pour s'accoutu-
éner à l'oppression. 

» Les tentatives allemandes pour semer la 
jflissention parmi les alliés de l'est et ceux 
joe l'ouest ont échoué. Pourquoi les Alle-
mands n'envahirent-ils pas la Russie il y a 
tolusieurs mois ? Ils ont couvert le pays non 
pas pai des armées, mais par des bataillons 
j&'agents dont la mission étatt de semer la 
Suspicion, la défiance et la haine pour les 
felliês parmi les Russes. Si l'Allemagne en-
vahit aujourd'hui la Russie avec ses canons, 
)e'est parce qu'elle sait que ses manœuvres 
%nt échoué. 

LA RUSSIE LOYALE ALLIÉE 
» A la grande conférence de Moscou, il 

n'y a pas eu de distinction parmi les partis. 
Les hommes de tous les partis ont déclaré 
adhérer à la cause des alliés, ont proclamé 
la loyauté de la Russie à ses obligations. 
Les anciennes tentatives allemandes de 
créer l'impression en Russie que la guerre 
jétait due aux manœuvres de l'Angleterre 
n'ont pas produit d'effet, les Russes savent 
Itrop bien que c'est une calomnie de plus. 
C'est un mensonge. La guerre a commencé 
à l'Est et non pas à l'Ouest. La Russie fut 
entraînée la première parce qu'elle se fit 
le champion de la cause serbe. La France 
lut entraînée parce qu'elle s'était engagée 
par traité solennel à assister la Russie au 
cas où cehe-ci serait attaquée. La Belgique 
fut entraînée parce qu'elle se trouvait sur 
Je chemin direct vers la France, et la Gran-
de-Bretagne fut entraînée parce qu'elle s'é-
itait engagée à défendre la Belgique. 

» La Russie fut la première dans la mê-
lée et non la dernière, et les chefs de la 
démocratie russe savent cela. Voilà pour-
quoi ils ont été inébranlables dans leur 
Joyauté à la cause des alliés, malgré tous 
les subterfuges, les manœuvres et les des-
teins prussiens. 

» Si les Russes avaient été en démocratie 
tn 1914, ils n'auraient pas permis qu'un 
peuple d'hommes et de femmes de leur fa-
mille et de. leur race fût foulé aux pieds 
par la confédération des autocraties mili-
taires, et quiconque dit que la démocratie 
russe n'aurait pas défendu la Serbie fait 
injure à la Russie. 

HAUT LES CŒURS! 

» Pour toutes ces raisons, je demande à 
Jnes auditeurs de conserver le cœur fort, 
tl peut y avoir des sentiers rocailleux à gra-
vir. Mais nous les gravirons. Ces sentiers 
peuvent être tâchés de sang, mais nous at-
teindrons les sommets, et alors, devant 
nous, nous verrons "les vallées et les plai-
es du monde nouveau » 

France et Brésil 

DERNIERES NOUVELLES DE LA JOURNEE 

L'Anniversaire 
de l'Indépendance brésilienne 
Paris, 8 septembre. — Le ,7 septembre 1822, 

le Brésil proclamait son indépendance. 
Pour commémorer cet anniversaire, la co-
lonie brésilienne et de nombreuses person-
nalités françaises se sont réunies cette 
feprès-midi au Cercle national, avenue de 
fopéra. 

Parmi les personnalités françaises, citons 
MM. Chaumet, ministre de la marine; Da-
ïimier, sous-secrétaire d'Etat aux beaux-
arts; René Renoult, ancien ministre; le gé-
néral Marchand, Mascuraud et Strauss, sé-
nateurs. 

M. Olyntho de Magalhaes, ministre du 
JJrésil â Paris, assistait à cette cérémonie, 
(fentouré des principaux membres de la oo-
Jonie brésilienne de Paris. 

Après un déjeuner intime, le sénateur 
ïreneu da Mello Machado a fait une confé-
rence sur l'indépendance du Brésil et la li-
berté des peuples, dans laquelle il a exposé 
les idées démocratiques de la grande répu-
blique sud-américaine, ses aspirations vers 
la France et l'espoir qu'elle ne tardera pas 
ft prendre définitivement place dans les 
'jangs des alliés. 

Nos Villes du Nord 
bombardées par des Avions 

Calais, 7 septembre. — Le 2 septembre, des 
, appareils en nombre indéterminé ont sur-
^oîé Calais, en se contentant d'y jeter quel-
ques centaines d'objets ressemblant à des 
(«Madeleines», cou/ertes d'une glace de 
chocolat. En dépit de leur mine engageante, 
£es gâteaux n'ont pas trouvé preneurs; ils 
feont actuellement entre les mains des chi 
mistes, qui en analysent le contenu. 

Le 3 septembre, à la nuit, d'autres appa-
reils sont revenus au-dessus de Calais et ont 
Jlancé des bombes dont on ne connaît pas 
encore la nature; elles n'ont fait de mal à 
personne ni creusé d'entonnoirs apprécia-
pies. 

Un autre incident a eu lieu un soir près 
'd'une ville de l'intérieur; une escadrille a 
bombardé lr ville, causant par endroit quel-
ques dégâts matériels. Or, pour des raisons 
de service, le commandement avait décidé 
fl'effectuer ce même soir le déplacement par 
(voie de terre de plusieurs centaines de pri-
sonniers allemands, et le mouvement était 
en cours d'exécution à l'heure du bombar-
dement. Un des aviateurs, apercevant une 
masse importante qui marchait sur la routa 
de... crûment éclairée par la pleine lune, et 
pensant qu'il s'agissait de troupes anglaises, 
descendit jusqu'à une centaine de mètres et 
jeta trois boml>es, qui ne manquèrent pas le 
put. Au tableau : quarante-trois prisonniers 
allemands tués et trente«sept blessés griè-
bernent. Les survivants, terrifiés, s'arrêtè-
rent sur place et nul d'entre eux ne profita 
du désarroi pour tenter de se sauver. 

Un des appareils ennemis a été descendu 
ïci-même, le 4; deux autres ont subi le mê-
ine sort à Dunkerque. . 

Pour la Reconstitution 
des Régions libérées 

Le ministre de l'intérieur a décidé la mise 
en fabrication immédiate de diverses four-
nitures destinées à la réinstallation des po-
pulations dans les régions libérées. En con-
géquence, il adresse un appel d'offres aux 
entrepreneurs susceptibles de se charger de 
ces fabrications, en vue de marché de gré 
'é. gré, après mise en concurrence des offres 
présentées. Les offres sont demandées pour 
la fabrication de : 

20 000 cadres de lits on bois en quarante 
lots' de 500 lits, chaque entrepreneur pou-
vant être admis à traiter un maximum de 
cina lots. , . , . . 

10 000 tables-bancs scolaires en vingt lots 
A* 500 tables-bancs, chaque entrepreneur 
pouvant être admis à traiter un maximum 
de cina lots. 

mono éviers en ciment avec accessoires, 
emmenant vingt lots de 500 éviers en agglo-
Sés de ciment; vingt lots de 500 bondes 
St cSuSLatlons. vlngf lots de 500 armoires-
■ffj.nr\prta en faQiS» 

L'Immortel Anniversaire 
(De notre Correspondant de Guerre) 

—: * 

Fère-Champenoise, 7 septembre. 
J ai laissé aux diligentes agences le soin 

de vous renseigner sur la célébration de l'an-
niversaire de la bataille de la Marne. Mais 
au lendemain des victoires de la Flandre et 
de Verdun, cet anniversaire prend une si-
gnification concrète sur laquelle on doit in-
sister. 

J'étais sur le plateau de La Rochelle long-
temps avant qu'arrivât le cortège officiel. 
L'orage grondait. Ce ciel d'encre était bien 
celui qu'il fallait pour la contemplation de 
la mort et de la guerre. Partout des tombes. 
La contrée est un vaste cimetière. Les héros 
ont été vite enterrés, comme ils sont tom-
bés. Plus tard, on a bordé les sépultures de 
rustiques barrières, et des mains pieuses 
sont venues les fleurir. Aujourd'hui, de pe-
tits drapeaux tricolores sont accrochés aux 
croix de bois, et, sur l'immense plaine de la 
bataille, chacun d'eux ponctue le souvenir 
d'une jeune gloire. Car ils étalent tous jeu-
nes et forts, ceux qui dorment ici à jamais. 

L'ennemi les pressait de toutes parts, l'en-
nemi qui avait des canons et qui était le i 
nombre; eux, n'avaient plus de chefs, plus 
d'olticiers. Ils pouvaient fuir sans honte et 
sans remords, car ils étaient écrasés. Des ca-
poraux, des sergents les rallièrent; ils sa-
vaient le sacrifice inéluctable et la victoire 
presque chimérique. Us restèrent, ils se bat-
tirent, ils moururent. C'était le dernier rem-
part qui nous défendait. Leurs cadavres glo-
rieux furent la sainte barrière qui nous 
sauva. Prosternons-nous et baisons la terre 
où reposent, bercés par la reconnaissance 
nationale, ces magnifiques soldats. 

Ici, le poète est pris en faute. Il disait : 

Demain, sur nos tombeaux, 
Les Wés seront plus beaux ! 

La terre avare de sucs nourriciers four-
nit surtout des ronces et une herbe ma-
lingre. Aux tertres de l'immense nécropole, 
c'est mieux ainsi, car les tombeaux ne se-
ront pas recouverts et dissimulés de sitôt par 
l'oublieuse nature. A la Fère-Champenoise, 
à Saint-Prix, à Montmirail, à Champaubert, 
noms fameux de l'épopée napoléonienne, les 
morts de 1914 se sont couchés auprès de ceux 
de 1814, et déjà tous se confondent dans l'his-
toire. Ceux qui vécurent les pages sanglan-
tes de 1914. et qui survivent, étaient là tout 
à l'heure, joffre et Petain à leur tête. 

Il y eut, parmi les airs des uniformes et le 
sombre éclair des baïonnettes, une minute 
prodigieuse. M. Ribot parlait. Monté sur une 
estrade drapée de mousse, sa maigre et lon-
gue silhouette se détachait sur le ciel d'ora-
ge ; ses cheveux blancs flottaient au vent de 

sobre discours de celui qui l'ordonna. Oh 1 
discours sans prétention oratoire; des ha-
chures, des hésitations, des répétitions, rien 
d'apprêté, en somme. Et comme cela est plus 
impressionnant ! 

Le général Foch n'a point de notes; il fixe 
le paysage et rétablit de mémoire la mar-
che des troupes. Et quelle marche ! Toute 1 
Kangoisse de ces heures décisives ressuscite | 
à la voix du chef; les régiments nous appa- l 
raissent dans les vallons; dans les villages, 
les Allemands submergeaient... Des soldats 
disaient : « Pourquoi nous battre et com-
ment ? Nous n'avons plus d'officiers 1 Du lie : 
corps, du 9e, plus que des vestiges. » Oui, 
oui, on les voit maintenant dans une sorte 
d'hallucination... Quel est ce troupeau hu-
main, hâve, les vêtements en loques, et qui, 
après un mois d'effroyable retraite,- tourne 
les yeux vers des ruines en feu, les yeux de ] 
désespérance et de renonciation ? C'est le i 
même qui, tout à coup, dresse l'oreille à llftp- j 
pel du clairon. Le chef a dit : « Nous avons ; 
assez reculé, il faut vaincre ou mourir. » 

Alors les hommes, épuisés, rassemblent 
leurs dernières forces. Une division, la 45e, 
iranchit trente kilomètres sous le canon en-
nemi pour un mouvement tournant. La di-
vision marocaine s'élance pour la France, 
pour le pays, qu'il faut sauver de la honte 
et de la barbarie. Tous ces hommes ne veu-
lent plus considérer qu'ils ont les pieds en 
sang et qu'ils sont épuisés, et le général 
Foch, sous la suggestion de ce passé subli-
me, dit : « J'avais donné des ordres; c'était 
pour midi, mais on ne savait plus ! Ici, c'é- j 
tait à cinq heures, à huit heures, à minuit; j 
Dà-bas, on ignorait si les troupes arrivaient. ; 

Que voulez-vous ? Non, non, on ne savait ; 
plus ! » i 

Quel mot ! Ne pas savoir, tout craindre et ; 
ne plus rien attendre que d'une armée à bout ; 

de forces I II n'y a pas eu dans l'histoire du 
monde de moment pins pathétique. Et voilà 
qu'au matin la Fère-Champenoise est prise, 
que la position de mouvement.pivot de la vie- j 
toire, aux silos de flammes ou de la défaite : 
sans remède, est enlevée à l'envahisseur. 
On a vaincu, et c'est désormais la pure mé-
moire des soldats morts qui nous dit com-
ment on a vaincu à la baïonnette, avec de 
la fougue, une énergie surhumaine, et même 
autant. Nos quelques canons d'appui tiraient 
leurs derniers obus, on avait la volonté de 
triompher. I 

Il n'y a pas eu de miracle de la Marne. Le 
château de Mondement,-nœud de résistance , 
de l'ennemi, autour duquel et dans lequel 
on s'est battu à outrance, fut la maison des ! 
dernières cartouches de cette guerre; ses i 

, grilles, ses murs percés de balles ou de pro-
la tempête; la foudre grondait et scandait > iectiles de petit calibre, marquent une date 

Communiqués français 
Du 7 Septembre (23 heures) 
'Aucune action d'infanterie au cours de 

la fournée. Les deux artilleries se sont 
montrées actives en divers points du 
front, notamment à l'est de VAUXAIL-
LON, en CHAMPAGNE, dans la région 
des MONTS et sur LES DEUX RIVES 
DE LA MEUSE. 

Du 8 Septembre (14 heures) 
Au cours de la nuit, divers coups de 

main tentés par l'ennemi dans la REGION 
DE CERNY, au A'ORD DE COURCY, à 
l'EST DE REIMS et en LORRAINE ont 
échoué sous nos feux. 

De notre côté, nous avons réussi des in-
cursions dans les lignes allemandes vers 
l'EPINE DE CHEVREGNY et au nord de 
la COTE 344 (rive droite de la Meuse). 
Nous avons fait des prisonniers. 

La lutte d'artillerie s'est maintenue vio-
lente sur les deux rives de la Meuse. 

Grande activité de patrouilles le long 
du RUISSEAU DE FORGES et dans la 
REGION D'AVOCOURT. 

Nuit calme partout ailleurs. 

La Propagande allemande 

L'Affaire Bolo Pacha 

les paroles de ce vieillard qui apportait aux 
héros le salut de-la patrie, et tous les arbris-
seaux frissonnaient; mouillés de la pluie ré-
cente, ils avaient, en s'agitant au-dessus des 
tombés innombrables, des larmes où se mul-
tipliaient lés zébrures de la foudre. 

Un peu plus tard, sur la colline de Mon-
dement, se devinait un autre tableau d'his- j 
toire. Sous un noyer opulent, le général | 
Foch, une carte à la main et montrant du j 
doigt jusqu'à l'horizon le théâtre de la ba-
taille, expliquait celle-ci à un auditoire com- . 
posé de dix généraux, du Président de la 
République, du maréchal Joffre, du général 
Petain, du président du conseil et du minis- | 
tre de la guerre. Les photographes ne ces- | 
saient de bombarder les personnages assem- ; 
blés. Mais ce que nul objectif n'a pu enre- 1 
gistrer, c'est l'évocation du combat par le « 

dans l'évolution de la bataille. 
Un général, en méditation devant ces ves-

tiges de trois ans, qui semblent être ceux 
d'une guerre comme on la faisait en 1870, 
disait à mi-voix : « Ah ! si nous avions eu 
l'artillerie actuelle, nos armes débranchées, 
nos munitions inépuisables 1 » Evidemment, 
c'est la réflexion qui s'impose, car alors la 
France aurait été entièrement délivrée. Mais 
la merveille, c'est que l'héroïsme des vain-
queurs de la Marne nous ait donné le temps 
de nous ressaisir, de nous armer, de réparer 
les fautes anciennes, de ces fautes dont on 
n'aura jamais assez de repentir, et pour les-
quelles moururent tant d'hommes ! C'est cela 
que l'on ne dit pas sous le noyer de Monde-
ment, mais à quoi tous pensaient. 

Emile THOMAS. 

La Retraite des Russes et la Poursuite allemande 
/ _ ^ ' 

L'Attaque du San Gabriele . 

Communiqués anglais 
Du 7 Septembre (33 heures) 
Sur le front de LENS, nous avons fait 

légèrement progresser nos lignes d'avant-
postes à AVION et à l'est d'ELEU-DIT-
LEAUVETTE. 

L'artillerie allemande a montré moins 
d'activité au cours de la fournée, sauf 
à la BASSE-VILLE et à l'est et au nord 
de MESSINE, où nos positions ont été 
bombardées. 

Le mauvais temps a entraîné dans la 
fournée du 6 une diminution de la grande 
activité aérienne des deux fours précé-
dents. Un certain nombre de bombarde-
ments ont été toutefois exécutés et plus 
de 100 bombes jetées sur divers objectifs. 
Deux aéroplanes et un ballon allemands 
ont été abattus et deux autres avions con-
traints d'atterrir désemparés. Un des nô-
tres n'est pas rentré. 

Du 8 Septembre (après-midi) 
Nous avons exécuté avec succès la nuit 

dernière un coup de main vers GA-
VRELLE. 

Sur le front d'YPRES, une rencontre de 
patrouilles au NORD-EST DE SAINT-JU-
LIEN nous a permis d'infliger de fortes 
pertes à l'ennemi. 

LANGEMARCK a été violemment bom-
bardé hier soir. 

Activité de l'artillerie allemande en di-
vers autres points au cours de la nuit. Au-
cune action d'infanterie., 

Paris, 8 septembre. — Dans cette lutte gi-
gantesque, dont l'heureuse issue aura pour 
la liberté des nations alliées une importance 
vitale, la Russie demeure notre plus grave 
préoccupation. Il ne semble pas que la prise 
de Riga ait, comme c'était si désirable, ra-
mené les esprits à une juste compréhension 
des nécessités de la situation. 

Les renseignements de Pétrograd nous ap-
prennent que certains ministres ont élevé 
des protestations et provoqué celles des So-
viets contre les pouvoirs extraordinaires 
que réclame le général Korniloff pour arrê-
ter les défaillances dans l'armée, et rétablir 
la discipline. Et ce ne sont pas là les seuls 
dangers qui menacent ces malheureuses 
troupes : la crise industrielle et la crise des 
transports augmentent chaque jour. 

Les nations alliées vont-elles laisser ces 
faits s'accomplir ? Le respect qu'elles por-
tent à ses institutions ira-t-il jusqu'à les 
empêcher d'intervenir afin de la sauver 
quand il en est temps encore et d'assurer 
du même coup leur propre sécurité, peut-
être même leur salut ? 

Lorsqu'une maison brûle, si le proprié-
taire avait la prétention d'empêcher les 
pompiers d'entrer chez lui pour éteindre 
l'incendie, ceux-ci n'hésiteraient pas une 
minute à passer outre, non pas tant dans 
l'intérêt de ce toqué que dans celui des voi-
sins qu'il importe de préserver du désastre. 
Il y a entre alliés comme chez les habitants 
de villes des solidarités qui s'imposent et 
auxquelles on ne peut se dérober, sous pei-
ne de se nuire à soi-même. 

Dans l'« Homme enchaîné », M. Clémen-
csau demande ce que fait le Japon. Comme 
lui, nous demandons à le savoir, bien qu'un 
journal du soir, plaidant la cause contraire, 
ait énuméré longuement les difficultés et 
les inconvénients que présenterait la venue 
des Nipppns en Russie et formulé le sou-
hait que la diplomatie ne commit pas la 
faute de les appeler. 

Sans nier ces difficultés et ces inconvé-
nients, on peut répondre qu'il serait possi-
ble de les atténuer grandement; que, du 
reste, l'on n'a pas le choix des moyens, et 
qu'enfin la crainte du péril jaune, qui n'est 
qu'à lointain? échéance, ne doit pas empê-
cher de se garer du péril allemand, qui est 
immédiat et urgent. 

Si, comme le demandaient, il y a plus de 
deux ans, les ê"sprits avisés, lès Japonais 

étaient venus en Europe, il est probable que 
cet appoint d'au moins 500,000 combattants 
aurait eu, pour la fin de la guerre, une Im-
portance décisive. En attendant trop, on 
laisse passer l'heure du salut, et l'irrépara-
ble s'accomplit. 

D'après les dernières et tristes nouvelles 
qui nous parviennent de la Dvina, les Rus-

Armée d'Orient 
Communiqué britannique 

Londres, 8 septembre. 
FRONT DE LA STROUMA : Nos pa-

trouilles ont fait quelques prisonniers; 
elles ont tendu une embuscade à un déta-
chement ennemi, lui infligeant des vertes. 

FRONT DU DOIRAN : L'ennemi a 
réussi au nord de DOLZEL1 un coup de 
main contre nos postes avancés, mats il 
a été aussitôt chassé par une contre-atta-
que. 

Nous continuons à canonner activement. 
Communiqué serbe 

Hier, lutte d'artillerie réciproque Inter-
mittente. 

Vers minuit nous avons dispersé par 
notre {eu et nos grenades des fortes pa-
trouilles ennemies dans la direction de 

ses qui étaient à Riga battent en retraite ra- . PEROV1NA et de GRADESNITZA 
t ̂ ........ T „ . j -.. » ; ~ —. J „ Y1T, .- i . pidement dans la direction de Pskow, pous-

sés par la cavalerie et les avant-gardes alle-
mandes, qui ont déjà franchi l'Aa de Livo-
nie et même dépassé Segevold, sur le che-
min de fer de Riga-Vark-Pskow. 

Il semble bien que l'intention des Alle-
mands est d'abord de s'emparer de Valk, ce 
nœud important de voies ferrées, afin de 
couper l'Esthonje de ses communications 
avec la Russie et de l'Isoler complètement, 
lis cherchent, en même temps, à se rendre 
maîtres du littoral de la Baltique. Lorsqu'ils 
auront pris Port-Baltique ou Revel, ils tien-
dront l'entrée du golfe de Finlande, et la 
flotte russe sera refoulée. On peut se deman-
der si cette flotte est en mesure actaellement 
de soutenir la lutte. Peut-être trouvera-t-on 
les faits préparés sous un jour bien noir, 
mais, avant Ifout, la vérité doit être dite, au 
risque môme de troubler la quiétude du lec-
teur. 

Quel sentiment de soulagement on éprou-
ve, au contraire, en voyant ce qui se passe 
sur les autres fronts. Dans les Flandres, 
en Artois, au chemin des Dames et sur la 
Meuse, nos alliés britanniques ainsi que 
nous, redoublons d'activité et tenons inces-
samment l'ennemi sous la menace d'une 
attaque. 

Sur l'Isonzo, les Italiens s'acharnent avec 
une inlassable ténacité à l'enlèvement du 
San Gabriele, dont ils ont occupé à plu-
sieurs reprises le sommet; mais leurs ad 
versaires, qui ont reçu des renforts, font 
des tentatives désespérées pour le repren-
dre chaque fois qu'ils l'ont perdu. A la der-
nière heure, ils en étaient redevenus les 
maîtres. 

A l'ouest de l'Hermada, la lutte est égale-
ment très violente et présente des fortunes 
diverses, mais nos alliés ont récemment 
prouvé quels vigoureux soldats ils étaient 
dans l'offensive et nous avons le droit d'es-
pérer que, sans tarder, le sage et discret 
Cadorna pourra nous annoncer un nouveau 
succès de ses troupes. 

Général MARABAIL. 

Les Opérations en Mésopotamie 
Londres, 8 septembre (officiel). — Aucun 

changement dans la situation et aucune 
opération militaire depuis le dernier Com-
muniqué. 

Le nombre des malades au cours des qua-
tre semaines se terminant le 18 août témoi-
gne d'un progrès de 36 % dans l'état sani-
taire sur la période correspondante de l'an-
née dernière. 
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Augmentation de la Solde 
des Soldats britanniques 

Londres, 8 septembre. — Le gouvernement 
a décidé d'augmenter sous peu de 50 % la 
solde des sous-officiers et des soldats. 

Un Succès italien en Tripolitaine 
Milan, 8 septembre. — Une colonne ita-

lienne, commandée par le général Cassini, 
est partie de Zuara, suivant les ordres du 
gouverneur de la Tripolitaine, pour aller 
châtier les Mehelles rebelles. 

L'ennemi, complètement défait après un 
combat aoharné, a laissé un millier de morts 
sur le terrain. Les troupes italiennes ont 
capturé un important butin. 

En Russie 
A 25 Kilomètres par Jour 

Berne, 8 septembre. — Le Communiqué 
allemand enregistre la continuation de la 
retraite russe, qui se poursuit à l'allure de 
vingt à vingt-cinq kilomètres par jour. 

Le butin capturé à Dunamunde comprend, 
en plus d'une grande quantité de munitions 
et de matériel, 40 canons, dont 22 sont d'un 
calibre supérieur à 12 centimètres. 

VEnnemi avance em trois Colonnes 
Pétrograd, 8 septembre. — Selon la direc-

tion des attaques de l'ennemi dans le sec-
teur de Riga, on est fondé à croire qu'il 
avance en trois oolonnes. 

La première colonne avance d'Oust-
Dwinsk vers le nord-est,' le long du littoral 
du golfe de Riga. Son but serait d'éloigner 
les Russes du littoral pour couper les com-
munications avec les unités occupant la ré-
gion de Pernau. 

La seconde colonne se dirige vers la 
chaussée de Pskow, entre Redenpois et Hin-
zenberg. 

La troisième colonne avance vers le sud-
est, dans la direction de Rejitza. 

Marchera-t-il sur Pétrograd ? 
Londres, 8 septembre. — Le correspondant 

du « Daily News » à Pétrograd, discutant le 
plan des Allemands contre la capitale rus-
se, dit qu'il est probable qu'un débarque-
ment naval sera tenté à Pernau, en vue 
d'avancer sur le centre des chemins de fer, 
à Volk. 

Une semblable avance contribuerait à iso-
ler Revel, et si les Allemands réussissaient 
sur ce point, un autre débarquement pour-
rait être tenté plus près de Pétrograd, de 
manière à hâter l'avance des forces de 
terre. 

i De cette manière, ajoute le correspon-
dant, Pétrograd pourrait être atteinte avant 
que les pluies de l'automne provoquent 
un arrêt dans le mouvement des armées. * 

Le Gouverneur allemand de Riga 
Zurich, 8 septembre. — Le général von 

Alten a été nommé gouverneur de Riga. 

Kerensky prend la Défense des Officiers 
Pétrograd, 8 septembre. — M. Kerensky, 

président du gouvernement provisoire, a 
publié un ordre du jour en date du 5 sep-
tembre 1917, où sont signalées les vertus 
qu'a montrées le corps d'officiers depuis 
le début de la révolution : 

« Les officiers russes démontrent qu'ils 
sont des vrais .fils de leur peuple. Dès les 
premiers jours de la révolution, les officiers 
durent supporter beaucoup de reproches 
immérités, d'insultes injustes, de la déflan- | 
ce. Les officiers, méprisant, toute calomnie, 
font voir un brillant élan d'héroïsme qui va-
lut des sacrifices glorieux à tout le person-
nel du commandement des différentes uni-
tés. Le gouvernement prêtera tout son ap-
pui aux officiers, qui n'exigent rien et qui 
ne se plaignent d'aucune privation, malgré 
la situation économique très aggravée. » 

La Navigation de l'Escaut 

Amsterdam, 8 septembre. — Le ministre 
dés affaires étrangères de Hollande dément 
formellement que l'Allemagne fasse pres-
sion sur la Hollande pour qu'elle permette 
aux sous-marins allemands d'employer l'Es-
caut. De plus, la Hollande ne permettra pas 
aux belligérants, sous aucun prétexte, de se 
servir de l'Escaut dans un but naval. 

Le Chancelier Michaelis 
et la Question d'Alsace-Lorraine 

Zurich, 8 septembre. — Le chancelier Mi-
chaelis a donné au directeur du t Stuttgar-
ter Tageblattu une interview abordant la 
question de l'Alsace-Lorraine; le docteur 
Michaelis s'est exprimé ainsi : 

« La grande commission du Reichstag a 
demandé au gouvernement impérial de ré-
gler immédiatement cette question, mais 
nous n'avons pas encore décidé si l'Alsace-
Lorraine serait ou partagée ou transrormée 
en Etat fédéral (Bundesstaat) compris dans 
l'empire. Des conférences se tiennent actuel-
lement, où assistent les secrétaires d'Etat 
Roodern et Schwander, et qui ont pour but 
de régler l'avenir de l'Alsace-Lorraine. » 

Le chancelier conclut ainsi : «J'ai l'espé-
rance que l'Allemagne pourra prochaine-
ment formuler ses conditions de paix. » 

BOLO AU PAYS BASQUE 

Paris, 7 septembre. — Le « Temps » pu-
blie de nouveaux renseignements sur le sé-
jour de M. et Mme Bolo à Biarritz et dans 
l'arrondissement de Bayo me depuis le com-
mencement d2 la guerre. 

« Dès le début des hostilités, écrit notre 
confrère, une surveillance étroite avait été 
prescrite par le préfet des Basses-Pyrénées 
sur les agissements et les déplacements de 
Bolo-Pacha. Ce fonctionnaire en a réguliè-
rement informé le gouvernement, et c'est 
sur sa demande que Bolo-Pacha a été in-
vité à réintégrer Paris pour y demeurer 
définitivement, à la disposition des magis-
trats instructeurs. 

» Il est exact que M. et Mme Bolo ont eu 
des relations officielles avec la municipalité 
de Bayonne. Voici dans quelles circonstan-
ces : Mme Bolo a été installée en 1914-15 par 
le maire de Bayonne à la tête d'une salle 
de l'hôpital organisée par le lycée de la 
ville. Elle fut, quelques semaines après, en-
voyée officiellement en mission par la mu-
nicipalité de Bayonne à Lyon pour faire un 
rapport sur l'organisation des formations 
sanitaires de cette dernière ville. M. Bolo 
était naturellement de la mission, il en pro-
fita pour aller en Italie. » 

BOLO ET LES EMEUTES CHAMPENOISES 

« Au printemps de 1911, alors que la ré-
volte grondait sourdement encore dans le 
vignoble champenois, à l'époque où les vi-
gnerons des coteaux d'Ay et d'Epemay re-
prochaient aux pouvoirs publics de ne pas 
les défendre suffisamment contre la frau-
de, quand il eût été plus logique de repro-
cher au soleil de n'avoir pas fait mûrir les 
vendanges; au plus fort de cette période, 
grosse de menaces qui aboutit au sac des 
maisons de commerce d'Ay et d'Epernay, 
au pillage de nombreux établissements du 
vignoble, on vit soudain apparaître un per-
sonnage jusque-là ignoré de toute la Cham-
pagne. 

» Les pouvoirs publics avaient pour lui 
des attentions spéciales. Ce personnage, qui 
devait changer la face des choses, n'était au-
tre que Bolo,—Bolo n'était pas encore pacha, 
mais il était déjà un puissant financier; il 
disposait de capitaux considérables. Dès 
l'heure où Bolo apparut en Champagne, la 
face des choses changea évidemment, et 
ceux qui ont vécu cette époque inquiétante 
n'ont jamais hésité à dire qu'il fut le mau 
vais génie des vignerons de Champagne, et 
à lui attribuer la plus grosse part de res-
ponsabilité dans les pillages qui furent com-
mis. 

» Pendant que de part et d'autre, on tra-
vaillait à ramener l'accord entre les parties, 
négociants et vignerons, on vit, en effet, 
des individus s'appliquer à creuser davan-
tage le fossé. Au nombre de ceux-ci et à 
leur tête sa plaçait Bolo. 

» La révolte champenoise se divisa donc 
en deux périodes nettement distinctes : la 
première, celle des préparatifs, des mee-
tings, des réunions sans nombre et des ma-
nifestations bruyantes, fut pour Bolo l'oc-
casion de se montrer propagandiste très 
agissant encore que très discret. Il n'aimait 
pas à se montrer dans les réunions ni dans 
les manifestations, mais il avait des lieute-
nants très actifs en la personne de deux 
individus dont le nom fut souvent prononcé 
au procès de Douai, bien qu'ils n'y fussent 
pas eux-mêmes' présents, individus que la 
défense n'hésita pas à qualifier d'agents 
provocateurs. 

» La deuxième période de la révolte fut 
celle des pillages et des émeutes. Bolo ne 
parut dans cette dernière que comme agent 
temporisateur. Il se montra en différents 
endroits aux côtés de hauts fonctionnaires 
qu'il semblait couvrir de sa protection, et 
prononça en leur présence des paroles 
d'apaisement. Bolo aurait, pour justifier sa 
conduite aux yeux des dirigeants de la 
Fédération des Syndicats viticoles de la 
Champagne, échafaudé le projet de détruire 
les vieux usages locaux au profit d'une 
combinaison commerciale, dont il devait 
être le grand directeur. De très bonne fol, 
des présidents de Syndicats viticoles ont 
appuyé cette propagande, et nous en avons 
entendu plus d'un dépeindre en termes cha-
leureux l'âge d'or que connaîtrait la Cham-
pagne sous le règne de M. Bolo. 

» Bolo avait convaincu les vignerons que 
les maisons de commerce de Reims et d'E-
pernay tenant en tutelle la vigne de Cham-
pagne, étaient responsables de la misère 
dont ils souffraient. Il leur avait démontré 

; qu'en détruisant les grandes maisons à la 
faveur d'une émeute, ils connaîtraient bien 
tôt des temps meilleurs. Pour remplacer ces 
maisons, Bolo avait fait admettre aux vi 

, gnerons la création d'une vaste coopérative 
I de Champagne. Naturellement, le directeur 
j de cette coopérative devait étire Eolo lui-mê-

me, lequel avait promis des capitaux consi-
I dérables. 
I » Telle fut la justification que Bolo donna 

à la Fédération des Syndicats viticoles de la 
Champagne de sa présence dans le vigno-
ble au moment des meetings. En tout cas, 
il est évident que dans cette période troubléa 
de notre histoire sociale, Bolo a joué un 

I rôle et qu'il y eut alors des émeutes et des 
! pillages. » 

Paris, 8 .septembre. — M. Lenotr, député 
de Reims, questeur de la Chambre, a dé-
claré : 

«Dans mon esprit, J'ai toujours cru que 
la révolte de la Champagne avait été due à 
l'intervention de ce Bolo. Déjà, l'arrestation 
de- Marion m'avait ouvert les yeux sur les 
agissements de ces deux personnages, qui 

i ont été directement mêlés à ces tragiques 
i événements. 
| » Bolo a certainement agi dans oetto ré-

volte locale. Je connais trop les viticulteurs 
champenois pour ne pas savoir qu'ils étaient 

i incapables de se livrer au pillage et aux 
émeutes. Il a fallu des interventions étran-
gères pour exciter à ce point quelques mau-
vais esprits. Je désire ardemment que la lu 
mière complète soit faite, et que toutes les 
complicités soient recherchées. » 

L'Affaire Marion 

Duval, Joucla et Cie 

Paris, 7 septembre, — L'inculpation de 
Duval devient double. A celle de commerce 
avec l'ennemi avait été substituée, on le 
sait, celle infiniment plus grave d'intelli-
gence avec l'ennemL Depuis hier, Duval se* 
rait convaincu, tout ensemble, d'intelligen-
ce et de commerce, la justice militaire de-
meurant seule compétente. 

A TRAVERS LA P 

La Crise 
Paris, 8 septembre. — M. l-aul Deschanel, 

président de la Chambra, est rentré à Paris 
la nuit dernière et a été reçu ce matin par 
le Président de la République. 

M. Antonin Dubost, président du Sénat, est 
attendu à Paris d'un moment à l'autre. Il 
sera vraisemblablement reçu par. le Prési-
dent de la République dans le courant de 
l'après-midi. 

M. Ribot, président du conseil, a seule-
ment reçu, dans la matinée, la visite de ses 
collaborateurs ; MM. Painlevé. Cb^aumet «t 

LA CRISE MINISTERIELLE 
Paris, 8 septembre. — Le cabinet est 

démissionnaire et M. Ribot" s'emploie à en 
former un nouveau. jM. Alexandre Varen-
Jie (l'Evénement), dont il y a deux jours 
nous citions le nom parmi les socialistes 
appelés à entrer dans le ministère, pré-
tend que la tâche du président du conseil 
est difficile. 

Après le vote d'hier, la collaboration 
des socialistes, assure M. Varenne, est 
fort douteuse. Le groupe n'a' pas d'hosti-
lité contre la personne de M. Ribot. Les 
derniers débats de la Chambre avaient 
bien marqué, sur des points importants, 
un désaccord entre le chef du gouverne-
ment et l'extrême gauche socialiste : 

Mais ce n'est pas là, m'a-t-il semblé, l'ob-
jection principale qu'a rencontrée, au sein 
du groupe, l'hypothèse d'une nouvelle com-
binaison Ribot. C'est bien plutôt la pensée de 
sortir des sentiers battus et d'offrir au pays 
quelque chose de neuf et de plus hardi. 

Cette opinion se trouve d'ailleurs expri-
mée dans l'ordre du jour Renaudel, sur le-
quel se sont comptés l.a plupart des majo-
ritaires. Il y est parlé, non de personnes, 
mais d'idées. Les conditions qui y sont énu-
mérées ne contiennent pas tout l'exposé tle 
la politique que nous voulons voir suivre, 
mais elles contiennent l'essentiel, la direc-
tion générale. 

Ce programme n'est pas la propriété du 
groupe socialiste, ajoute M. Varenne, et 
répond pleinement aux volontés de l'opi-
nion : 

Il reste à constituer le gouvernement qui 
pourra s'en inspirer. Il faut réunir autour 
de ce programme des énergies et des volon-
tés. Un ministère varié dans ses nuances peut 
être homogène dans son action. Mais c'est-
justement cette homogénéité, cette direction 
d'ensemble qui nous ont le plus manqué jus-
qu'ici. Il faut les réaliser dès demain, si 
nous ne voulons pas voir se multiplier les 
crises politiques, à l'heure où nous avons 
le plus besoin de continuité gouverne-
mentale. 

Il nous a manqué aussi de la fermeté dans 
l'effort; pour en trouver, il faut savoir choi-
sir des hommes de pensées claires, de sang-
froid éprouvé, capables d'ardeur au travail 
et de courage devant les responsabilités. 

Au gouvernement qui se présentera avec 
un programme net qui lui donnera l'impres-
sion d'un ensemble et d'une direction, qui 
sera composé d'hommes connus pour leur 
droiture et leur fermeté, l'opinion publi-
que pourra faire un large crédit. 

Après les vœux des socialistes, écou-
tons ceux de M. Gustave Hervé dans la 
Victoire : 

Sans manquer de respect à personne, on 
voudrait bien qu'on ne nous fît pas un mi-
nistère de vieillards. Nous sommes tous, en 
France, pleins de respect pour la vieillesse. 
Nous connaissons, dans toutes les carrières, 
v compris la carrière politique, des hommes 
de soixante-dix ans et plus qui sont restés 
verts, d'une belle vivacité intellectuelle 

seils de leur expérience, quittes, d'ailleurs, 
à ne pas les suivre. Mais vrai, en temps de 
guerre, nous aimons mieux voir à la barre 
du vaisseau qui porte la France et son ave-
nir, des hommes jeunes, dans toute la plé-
nitude de leurs moyens physiques, et intel-
lectuels, capables des initiatives hardies, 
des audaces généreuses, des résolutions 
énergiques, auxquelles répugnent d'ordi-
naire la sagesse et la prudence des vieil-
lards. Donc, place aux plus jeunes, mais 
place aussi aux compétences. 

Le petit jeu qui permet de faire valser un 
ministre d'un ministère à l'autre, de la jus-
tice à la guerre, de la guerre aux finances 
et des finances aux affaires étrangères, le 
pays l'a supporté en temps de paix, pen-
dant quarante-quatre ans. En temps de 

fuerre, il lui semble intolérable, scandaleux, 
cœurant. Si nos traditions parlementaires 

ne permettent pas de choisir la plupart des 
ministres hors du Parlement, si aucun chef 
de gouvernement n'a l'audace de rompre 
avec une tradition néfaste, qu'au moins on 
place à la tête de chacun des sous-secré-

de Korniloff se réalisa Dans la presse, un 
mouvement se dessine en faveur d'une in-
tervention des alliés»dans les affaires de 
Russie. 

M. Saint-Brice (le Journal) le demande 
ainsi : 

Les gouvernements alliés peuvent faire 
leur « mea-culpa », car ils portent une lour-
de part de responsabilité dans les événe-
ments de Russie. Non contents d'avoir fer-
mé les yeux sur les défaillances du tsaris-
me, ils se sont abstenus de réagir contre 
les égarements de la jeune démocratie rus-
se. S'ils ont pensé un moment à lui prodi-
guer les conseils de leur expérience, la vel-
léité s'est arrêtée aux premières résistances. 
Le laisser-aller est apparu comme le meil-
leur moyen de surmonter des défiances re-
grettables. On mesure aujourd'hui les con-
séquences de cette erreur. 

Constater n'est rien, c'est de réparer qu'il 
s'agit. Le seul moyen de le faire, est d'en 
venir là où on aurait dû commencer, c'est-

tariats d'Etat qui ne sont pas purement po- i à-dire de diriger au lieu de s'abandonner, 
l'tigues, des capitaines d'industrie ou de i H n 
grands commerçants. L'expérience Lou-
cheur et l'expérience Claveille semblent asr 
sez concluantes. On pourrait la tenter, on 
devrait la tenter pour (d'autres branches 
des services publics. 

Pour terminer, M.. Hervé examine tout 
particulièrement la question du. porte-
feuille de l'intérieur : 

Il y faut un démocrate. L'idée de donner 
le sous-secrétariat de l'intérieur à un socia-
liste n'est pas trop mauvaise, à la condition 
qu'on^flhoisisse un homme qui ait du carac-
tère, qui ne se croie pas obligé, sous pré-
texte de respecter les libertés ouvrières, de 
respecter la liberté de la propagande dé-
faitiste, la liberté du sabotage moral de la 
nation, la liberté de la trahison, et qui aille 
choisir" ses modèles, plutôt dans le Comité 
de salut puhlic de la Révolution française 
que dans le Soviet de Pétrograd. 

Le Journal des Débats commentant la 
démission du cabinet conclut ainsi : 

Que M. Ribot fasse vite son ministère et 
qu'il en fasse un tout, à savoir un organe 
d'action cohérente, qu'il ne se contente pas 
d'un alliage composite dont les éléments se 
contrarient au lieu de se combiner comme 
on en a eu si couramment. Le pays ne se 
souci», pas des questions de personnes et 
ne veut rien savoir des convenances de cha-
que parti 

Il ne jugera pas « a priori » le cabinet de 
demain sur la nuance de chacun de ses 
membres, ni sur la proportion des représen-
tants de chaque nuance. Il ne le jugera pas 
non plus sur ses déclarations, si éloquentes 
et si engageantes qu'elles puissent être. Il 
le jugera sur ses actes et sur les conséquen-
ces utiles de ses actes. Et c'est un bon cri-
térium, car un grand ministère, ce n'est 
pas celui qui groupe de grands noms, c'est 
celui qui veut et qui ta.il. 

LA SITUATION DE LA RUSSIE 
La question de la Russie est la nlus 

ne faut pas l'oublier, la pleine solidarité 
des alliés, si elle n'a jamais pu s'affirmer 
complètement dans le domaine actif, ne 
s'est que trop souvent manifestée passive-
ment. 

Chaque défaillance du front oriental se 
traduit par un surcroît de sacrifices sur 
notre front; nous l'acceptons, du moins 
avons-nous le droit de réclamer que l'effort 
ne soit pas stérile. On a fait le plus large 
crédit aux dirigeants de la révolution, en 
considération des difficultés de leur tâche. 
Mais l'heure des écoles est passée. S'ils ne 
le comprennent pas, ce n'est pas nous qui 
le leur apprendrons. Les déceptions accu-
mulées ont créé en Russie un état d'esprit 
que nous imaginons aisément. On crie à la 
contre-révolution. Comment les champions 
du nouveau régime ne comprennent-ils pas 
que seules leurs fautes poussent à la réac-
tion? Le tsarisme est tombé si récemment 
d'une chute si profonde, que l'éventualité 
d'une restauration n'est môme pas à envi-
sager. Le nouveau régime russe n'a i • ram-
■dre que le suicide, mais il n'est que temps 
de s'arrêter sur la pente qui y conduit. 

L'INTERVENTION JAPONAISE 

L'envoi d'une armée japonaise sur le 
front oriental est remis en question par 
V.Œuvre qui n'y voit aucune difficulté in-
surmontable : 

Celle qu'on objecte, le plus volontiers, ré-
side dans les lenteurs des transports et des 
ravitaillements subordonnés à l'exploitation 
d'un seul railway. Ce railway a cependant 
ravitaillé en 1905 'un million d'hommes dans 
des conditions défectueuses. Transborde-
ment sur le Baïkal, voie unique, etc., qui 
n'existent plus aujourd'hui. Américains et 
Japonais y ont depuis longtemps introduit 
de grandes améliorations, des voies ont été 
créées, le matériel a été augmenté. Aussi, 
est-il bien difficile de déterminer le motif 
véritable qui retarde la collaboration de 
toutes les forces du Japon que le vicomte 

MARION VOULAIT ETRE DEPUTE 
Paris, S septembre. — Marion fut candidat 

aux élections législatives en 1910 dans la 
deuxième circonscription de Saint-Diô (Vos-
ges), dans des conditions particulièrement 
drolatiques. 

Dans sa profession de foi répandue à pro-
fusion, ainsi que sa revue vmicole consa-
crée à son programme, il préconisait, entre 
autres réformes, l'impôt global et progressif 
sur le revenu, en même temps qu'il promet-
tait d'exterminer l'engeance des buveurs 
d'eau. Il visita toutes les communes de la 
circonscription, multipliant les invitations 
et les banquets électoraux avec l'espoir de 
décrocher l'écharpe de parlementaire. 

Hélas 1 grande fut sa déception quand la 
sous-préfecture communiqua le résultat du 
scrutin. Marion n'avait obtenu que 25 voix, 
alors qu'un candidat fantaisiste, type légen-
daire dans les Vosges, où il se réclamait de 
Saint-Gilbert, en obtenait cinquante. Dans 
sa lettre de remercîments aux électeurs, Ma-
rion ne laissa pas percer son dépit, il se 
borna à comparer son écheo à ceux qu'a-
vaient connus Balzac et Ernest Renan. 
MARION INTERROGÉ PAR LE CAPITAINE 

BOUCHARDON 
Paris, 8 septembre. — Le capitaine Rou-

chardon, rapporteur, a entendu hier Marion, 
co-administrateur du « Bonnet Rouge » avec 
Duval. L'interrogatoire, commence à trois 
heures de l'après-midi, ne s'est terminé qu'à 
six heures et demie, entrecoupé seulement 
de vingt minutes de répit, pendant lesquelles 
le capitaine-rapporteur a conféré avec M. 
Faralicq, commissaire aux délégations judi-
ciaires, qui était venu lui remettre de nou-
veaux documents. 

Marion, que Me Paul Meunier, député de 
l'Aube, se refuse à assister, a désigné un au-
tre avocat dont il attend la réponse. -

Le capitaine Bouchardon s'est formelle-
ment refusé à fournir le moindre renseigne-
ment aux journalistes : « Parlons des héros 
de Balzac et des champignons vénéneux, 
a-t-il dit en riant, et n'oubliez pas que je suis 
militaire. » 

Pourtant, on apprend que les questions 
nombreuses posées par le capitaine Bouchar-
don à Marion sont complètement identiques, 
à quelques variantes près, à celles qu'il a 
déjà posées à Duval. C'est le même dossier, 
car les deux associés étaient indissoluble-
ment unis et solidaires; ils se comprenaient 
à merveille, l'un complétant l'autre. C'est 
dire qu'il faut classer et souligner toutes les 
contradictions, besogne infiniment délicate 
et qui fera traîner l'enquête pendant plu-
sieurs jours encore. 

Marion, malgré les embarras gastiiques et 
les troubles nerveux dont il se plaint, a en 
effet donné l'impression d'un « debater » 
complexe, maître de ses réponses et particu-
lièrement retors. Les voyages qu'il a faits en 
Suisse et en Espagne, il les justifie à sa fan-
taisie et les dit nécessités par ses relations 
vlnico-les. 

Quant aux rapports qu'il rédigeait en col-
laboration avec Duval, ils étaient purement 
et simplement d'ordre économique et sus-
ceptibles de servir la défense nationale, si 
on les avait examinés avec plus de considé-
ration. Tel est.son premier système de dé-
fense. 

Après avoir terminé son premier interro-
gatoire, le capitaine Bouchardon a autorisé 
Marion â s'entretenir avec sa sœur pendant 
quelques minutes dans son cabinet, puis le 
glarde, pour le soustraire à l'attention, Ta 
fait sortir par un couloir dérobé. 

En ce qui concerne Duval, apportons cette 
précision : sur l'inculpation d'intelligences 
avec l'ennemi dont il a fait l'objet se greffe, 
aujourd'hui, celle de commerce avec i'enns-
mi A la Santé, des ordres très sévères ont 
été donnés pour la surveillance de Duval, 
Marion et Joucla. Le nombre des gardiens a 
été augmenté. La consigne donnée est d'une 
extrême rigueur. Il est défendu aux gar-
diens, durant les heures de service, de s'en-
tretenir entre eux, pour que nulle distrac-
tion ne les détourne de leur surveillance. 

/Affaire Margulies 

UNE RIPOSTE DE M. DE JOLLY 
Paris, 7 septembre. — On lit dans la « Li-

berté » : 
c L'ancien préfet de Nice, M. de Jolly, dont 

on a raconté les complaisances pour les 
Margulies, les Jellineck et autres grands 
Boches, habitués du littoral, s'est bien gar-
dé de demander des rectifications aux jour-
naux français qui l'ont dénoncé; mais il 
s'en prend à un journal de Bruxelles, au 
patriotisme ardent, « l'Indépendance bel-
ge », qui paraît à Londres depuis l'invasion. 
Il vient d'assigner ce journal devant les 
tribunaux de Londres, pour avoir reproduit 
Les passages du discours de M. Clémenceau 
qui le concernent. Il s'agirait, en somme, 
de faire le procès de M. Clémenceau et de 
la presse française devant les tribunaux an-
glais, qui pratiquent sur ce sujet une juris-
prudence toute spéciale, écartant les preu-
ves; puis, s'emparant du jugement, M. de 
Jolly prétendrait rétorquer les faits graves 
articulés contre lui à la tribune du Sénat » 

manger du raisin et des confitures. On leui 
a présenté un mannequin et ils ont grave-
ment constaté que le cœur ne battait plus, 
Mais les journaux ? Oh! alors, si vous croyej 
encore à ce que racontent les journaux ! 

L'AFFAIRE DEVANT LA SOCIETE 
DE MEDECINE LEGALE 

Paris 8 septembre. — Les conclusion? 
formulées sur les causes de la mort d'A] 
merevda sont opposées et inconciliables. ^ 
D'un côté trois praticiens concluent à un T 
mort naturelle; de l'autre, les médecins lé 
gistes affirment que la strangulation est la 
cause déterminante du décès. 

Devant cet état de faits et pour tranche: 
le différend qui est de nature à porter at 
teinte à la bonne foi du corps médical, tu 
groupe de praticiens se propose de port m 
la question devant la Société de médecine 
légale. Si cette assemblée, particuhèremem 
qualifiée, consent à étudier le problème, 
nul doute qu'elle ne contribue à éclaircir le 
mystère.  ♦ 

Un Incident au Racinç-Club y 
Paris, 8 septembre. — Les incidents, dil W 

V » Auto », dont nos confrères politiques ont 
eu à se faire l'écho ces temps-ci, vont-ils 
avoir leur répercussion dans notre monde 
des sports? Nous croyons savoir qu'un cer-
tain nombre de racingmen, émus du grand 
nombre de candidatures étrangères qui se 
sont produites depuis la guerre, ont l'inten-
tion de poser à ce propos une question aux 
dirigeants du Club. 

Quelques Questions 
Paris, 8 septembre. — L' « Homme Enchai-

nô » pose ces questions : 
cOn dit que le distingué rapporteur au A 

troisième conseil de guerre réunit actuelle-
ment les brochures et tracts paru en Fran. 
ce même avant la guerre et dont les Alle-
mands font usage contre nous pour +enteï 
de déconcerter les neutres. 

» Puisqu'il est d'ores et déjà pïoave que 
Joucla, de complicité avec Duval, partait 
fréquemment en Espagne, dans le but avéra' 
de communiquer aux journaux germanophi. 
les de ce pays les articles du t Bonnet Rou-
ge» interdits en France, il serait, en effet, 
intéressant, de rechercher si les écrits à ten- ) 
danoe bochophile, répandus en abondance 
dans la péninsule Ibérique et en Suisse, n'y 
ont pas été introduits par Joucla et con-
sort, de connivence avec leurs auteurs poua 
y percevoir des droits. 

» Certains de ces écrits ont été *etés sui 
le territoire français par des aviateurs aile .A 
mands; il serait non moins intéressant dë y 
savoir si Joucla n'a pas emporté à Barce-
lone quelques exemplaires non échoppés 
de certains numéros du «Bonnet Rouge i 
saisis en France par la censure. Ainsi qu< 
nous le faisions remarquer hier, Joucla pou-
vait très bien être chargé de remettre cet 
exemplaires aux agents de l'espionnage al-
lemand, afin de leur fournir la preuve qu< 
le journal Duval-Almereyda i menait cons-
ciencieusement la campagne pacifiste poui 
laquelle il était si grassement payé. 

» Il a été fait cette 'remarque : S'il est 
avéré qu'Almereyda est allé fin juillet 1917, 
sous le pseudonyme de Dumont, à Zurich, 
alors que l'instruction était ouverte poui 
l'affaire du chèque Duval depuis plus d'un ja-
mais déjà, il faudra qu'on nous dise qui s W 
pris la responsabilité grave de délivrer un 
passeport à Almereyda. » 

L' « Homme Enchaîné » répond que le nom 
passe-partout Dumont appartient à la Sû-
reté générale depuis toujours et ajoute ! 
« qu'il y a à la Sûreté générale une carte 
de circulation sur tous les réseaux de che» 
mins de fer au nom de ce brave M. Du-
mont. » 

Aux Êtats"Unis 
CONTRE LA PROPAGANDE PACIFISTE 
New-York, 8 septembre. — Des perquisi» 

tions ont été opérées dans les bureaux dg 
deux Journaux de langue allemande publié} 
à Chicago, et dans ceux de la Librairie cen 
traie de propagande pacifiste et socialiste. 

On envisage, Hans les milieux officiels, la 
suppression des feuilles de langue alleman. 
de qui critiquent la conduite de la guerre et 
accusent le président de mauvaise foi. 

LE PATRIOTISME DES TRAVAILLISTES 
New-York, 8 septembre. — L'Alliance amé-

ricaine du travail, réunie à Minneapolis, a 
adopté une déclaration de principe par la-
quelle le parti travailliste : 

1. S'engage à appuyer le gouvernement; 
2. Demande qu'il soit mis fin à la propa-

gande germanophile; 
3. Se déclare en faveur du service militai 

re obligatoire; 
4. Demande l'adoption de mesures contrs 

les spéculateurs, principalement responsa-
bles de la hausse du prix des vivres; 

.5. Enfin, s'engage à soutenir la jeune Ré 
publique russe. 

de recrutement aient été '6S oon,(lition4 
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La Mort d'Almereyda 
Paris, 8 septembre. — Suivant des bruits 

du Palais de Justice, la confrontation faite 
hier par le juge d'instruction entre le gar-
dien Hénin et les détenus Bernard et Golds-
tetn aurait appris ceci : 

Bernard, pénétrant de grand matin dans 
la cellule d'Almereyda, aurait trouvé celui 
ci hors de sa couche, le cou entouré d'un la-
cet cassé. L'autre extrémité du lacet était 
attachée au barreau du lit; Almereyda se 
plaignait faiblement. 

Bernard, aidé de Goldsteln qu'il avait ap-
pelé, remit Almereyda sur sa couche, et 
lorsque peu après Hénin arriva on convint 
de cacher la tentative de suicide, pour évi-
ter des sanctions disciplinaires inévitables. 

Le docteur Hayern, pas plus que M. 
Pancrazzi, n'aurait été mis au courant, et 
Almereyda aurait promis à Bernard et à 
Hénin de ne rien dire. 

Certains affirment qu'il ne s'agit là que 
de fausses nouvelles, et que la confronta-
tion n'a donné aucun résultat, chaque té-
moin se tenant sur ses positions précéden-
tes. 

BERNARD AURAIT RECONNU AVOIR 
DEPENDU ALMEREYDA 

Paris, 8 septembre. — M» Pau) Morel, avo-
cat de Mm» Clairo Almereyda, à la suite 
du nouveau mémoire qu'il remit avant-
hier au juge d'instruction, demandait une 
nouvelle audition du détenu Bernard, le-
quel veilla Almereyda au cours de la nuit-
qui précéda sa mort; puis celles du gardien 
Hénin et d'un autre détenu nomme Gold-
stein, employé également à l'infirmerie de 
la prison de Fresnes 

M. Driou*. ■ faisant droit à la requête de 
l'avocat, s'était empressé de convoquer, 
pour hier matin, les trois témoins désignés 
par Me paul Morel Si l'on en croit le « Jour-
nal », cette confrontation a permis de dis-
siper le doute qui subsistait au sujet de la 
mort d'Almereyda. 

Voici la version de notre confrère : 
• Le gardien Hénin arriva en militaire 

au cabinet de M. Drioux. On sait que ce 
fonctionnaire, en raison de sa révocation, a 
été rappelé sons les drapeaux. Hénin por-
tait l'uniforme du régiment d'infanterie où 
il est incorporé. Peu après, Hénin, trois 
gard»s municipaux amenèrent les détenus 
Bernard et Goldstein, qu'une voiture spé-
ciale avait été prendre à Fresnes. 

» Le juge interrogea Hénin d'abord, les 
détenus ensuite, puis les confronta. Or, voi-
ci quel serait le résultat do cette confron-
tation : 

» Bernard, pénétrant de grand matin dans 
la cellule d'Almereyda, aurait trouvé celui-
ci hors de sa couche, le cou entouré d'un 
lacet cassé, l'autre extrémité du lacet était 
attachée au barreau du lit. 

«Almereyda se plaignait faiblement. Ber-
nard, aidé de Goldstein, qu'il avait appelé, 
remit Almereyda sur sa couche, et, lorsque 
peu après, Hénin arriva, on convint de ca-
cher la tentative de suicide, pour éviter des 
sanctions disciplinaires inévitables. 

» Le docteur Hayem n'aurait pas été mis 
au courant de la tentative de suicide, non 
plus que M. Pancrazzi. Almereyda aurait du 
reste promis à Bernard et à Hénin qu'il ne 
dirait rien. C'est par l'intermédiaire de M. 
Pancrazzi, l'ex-directeur de la prison de 
Fresnes, où il réside encore provisoirement, 
que ce renseignement aurait été recueilli. 
Mais il ne semble pas que cette version soit 
exacte. 

» La confrontation, suivant l'opinion gé-
nérale, n'a donné aucun résultat, chacun 
des témoins étant resté sur ses positions pré-
cédentes. M. Drioux n'apprit rien do nou-
veau, et les deux points d'interrogation de 
l'énigme restent entiers : qui a dépendu Al-
mereyda ? A quelle heure est mort le direc-
teur du « Bonnet Rouge » ? 

» M. Drioux, après avoir confronté une 
dernière fois les principaux témoins qui ont 
assisté à la mort d'Almereyda, serait ferme-
ment décidé à clore l'enquête, mais M« Paul 
Morel, annonçant la remise d'un quatrième 
mémoire, l'enquête pourrait encore conti-
nuer. M. Joseph Drioux a longuement con-
féré, dans l'après-midi, avec le docteur Der-
vieux, l'un des trois médecins légistes, re-
lativement aux symptômes qui suivent la 
strangulation ou pendaison, et à l'origine 
du sillon constaté sur "le cou d'Almereyda 
pendant l'autopsie. » 

PEUT-ETRE BIEN QU'IL N EST PAS MORT 
Paris, 8 septembre. - Ce refrain du pendu 

rapporte un confrère, a sans doute inspire 
le dernier renseignement qui circule dans 
Paris a propos de l'affaire Almereyda. Le 
pendu n est pas mort, il villégiature actuel-
lement en Espagne où il négocie la paix 
avec les agents du kaiser. Mais le corps 
quon a enterré l'autre jour à Bagneux 
après un certain nombre d'autopsies ? C'é-L un mannequin. Mais les rapports des 
médecins ? _ Les médecins des prisons ont 
prouve qu'ils ne savaient pas discerner un 
vivant d'un mort; ils discutent encore la 

n Allemagne 
La Situation économique 

Amsterdam, 8 septembre. — Un Hollan-
dais revenant d'Allemagne, où il a habit< 
plusieurs années, a fait les déclarations sui 
vantes : « La situation économique dè l'Al-
lemagne est sérieuse.» Il a ajouté que per» 
dans les récents désordres de Dusseldorf d» 
nombreuses femmes ont été arrêtées. 

La Poigne de Hindenburg 
Zurich, 8 septembre. — Voici qui soult 

gne la façon cavalière dont le maréchal Hln 
denburg entend user avec le Reichstag. 

Lors de la dernière séance de la grandi 
commission du Reichstag, fin août, le gou 
vernement fit connaître à la commissioï 
son intention de retirer la légion polonais* 
de la Pologne russe. Les membres de la 
commission exprimèrent l'opinion que cetti 
mesure serait une faute politique; le gou 
vernement insista, la grande commissioi 
décida alors de s'adresser au .maréchal Hin 
denburg en le priant de permettre à la lé 
gion polonaise de demeurer en Pologne ru* 
se au lieu d'être envoyée en Galicie. 

A cette demande, le généralissime se con 
tenta de répondre sans autre formule : 

•La mesure ordonnée sera exécutée. L< 
légion polonaise sera retirée. Plus tard ol 
pourra discuter, si possible, pour permèttr* 
sa rentrée dans le royaume de Pologne. » 

La grande commission accepta ce refui 
sans plus insister, se soumettant ainsi à I) 
dictature militaire du maréchal Hinden 

Les Mines flottantes 
devant les Côtes danoises 

Copenhague, 8 septembre. — Pendant ces 
jours derniers, plus de cent mines ont étl 

Jutland.
la dériVe SW la CÔte

 ^cidentaîe dî 
Comme la mer, près du Skaw tet semé» 

de mines, les pêcheurs ne s'éloignent^ 

De nombreux naufrages ont été sienalés 
Les mines sont très dffflHioQ * &Isnaies 
elles jouent au plus léger'conâcr^16" 6< 

A STOCKHOLM 
Avortement de la Conférence 

des Zimmerwaldiens 
Stockholm, 7 septembre. - La conférenc* 

des aimmerwaldiens, qui avait été r,T-a, 

nisée ici pour le 3 septembre! Ua pu avoiî 
heu, les seules nations représentées tiJi^t 
l'Allemagne, la Russie, laRoumanie ̂ â 
pays Scandinaves. e el lel 

Seuls, les partis minoritaires de Russie et 
des pays Scandinaves avaient envoyé dei 
délégués. Cependant, malgré l'absence dei 
représentants des autres nationT les 7lm 
merwaldiens ont échangé leurs vues saS' 
quêta conférence ait été offlauaieïïenwïï 

' ♦ v 

En Grèce 
LES ITALIENS EVACUENT L'EPIRE 

Athènes, 8 septembre. — Le commanrinn* 
en chef italien en Epire a reçul'ordfe rtv£2 
cuer le territoire hellénique L ? g itl* 
$a6niniCaValeri€ 

L'APPEL DES JEUNES 
Athènes, 7 septembre. — Le* o^-n^uc 

Les Agents des P. T. T. 

mSteVatioï Tvîs&Z^ C
-
0I

i
Sei

!
 d'S* P. T T à îflmioii» ?f iafion générale dei 

ma/orations de traiternft

n
UC0Ilnaître *w lel 

accordées aux chefertS ̂ WP?' Mr* 

Ën Espagne 
L-EXPORTATION^DK^UILES D'OLIVE 

Madrid 7 septembre. — Le c Journal offi-
ciel» publie un décret interdisant dune^fa-
çon ahsolue l'exportation des huiles doltvt 

L'Empereur déchu d'Abyssinie tué V" 
Addis-Adaba, 7 septembre. - Les troune» 

gouvernementales ont défait conmiètemen! 

rakrVéM? ̂
gUS LW

>Y^ou
m

Ce1 iw ci aurait été tué au cours de la bataille 
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LA PETITE GIRONDE 

1ERE HEURE 
• Dus topires 

^La Crête de Paaschendaele 
Paris, S septembre. - Les Allemands ont 

contre-attaque, à plusieurs éprises ifs An 
gla s, depuis qiie no» aillés ont avancé leure 
(portions, le $ août, sur la route d'Ymes ? 
îlemn. L ennemi attache une grande tamr 
ttanoc»à la possession de la °rèlè

 de
 ïa i " 

■çhendaele. Pour arrêter notre pression rrf, 
tinue contre ses lignes, l'ennemi ^^R" 
cur la tactique suivante le front ali^n?^ 

_j en ce secteur, se présente sm i W10*1*-
^ d'un croisant dont^es extrc nite^tom'Z 

t
nd, un renflement sur E route de \ c„ n 

*t au nord, la forêt d'Houthulst L'ennemi 
considère ces deux cornes comme de m,N 
usants piliers sur esqueLs il ™ p 

^éfemse si 11- centre ttéchit *M>uyer » 

œ deu "Tv ^ 
ipient .son impor: :e. _ Quelques ^ssuillMts' 
ont pu pénétrer jusqu'au botedu PcZ 
»t même par-dessus la crête et insont f 
cbamp de courses; ils ont été releléJ DafuS 
contre-attaque allemande. Si reBneml nêrd ^ cr.^ai1 ?r p^étTe'dS 
len &eia i-its <MaiDii. Il a moins de crainte 

Fïït Mats jrîôJf f01
'
êt

 û'HouthuîsL p L,es i landais en sont encore à mes dp 
deux milles; leurs positions avance! si 
trouvent à un mille environ. Si la procbai-
«ie offemive amené les Francis jusqu'à a 
îrn f les AXmnn^ UU 81 obstacle gué les Allemands pensent pouvoir v tenir 
alors qu'entre la forêt et la1 région mondée 

geux? PaSSage e&t étroit et très K8S 
D'après tout ceci, nous voyons que l'anxié-

té de l'ennemi se concentre sur un petitirai 
nient de

;
 terrain surélevé dans la ?égion le 

GheJuvelt, et nous voyons aussi pSurquoi 

tours. ces quelques derniers 

LES BOMBARDEMENTS 
ne 

Dunkeique, « septembre (retardée). -
Toutes les nuits, depuis dimanche dernier 
des escadrilles ennemies survolent DunkeV 

$%2 ttS?* 61 " 3ett6nt d6S b°mbeS 

Mardi, au moment de l'attaque des 
àyions de gros obus sont tombés sur la 
ïlw.m es erfnons' contre-torpilleurs allemands ont, en même temps, mais en 
vain, essaye de prendre part à l'attaque 

Ie c°ufs 4 e la nuit de mercredi à K l'arrivée des avions et alors 
qutin Molent orage venait d'éclater plu-

' sieur? gros obus sont encore tombés. 
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ComroaDiqaé italien 
La Pression continue 

Pius de 30,000 Prisonniers 
Rome, S septembre. 

Pendant la journée d'hier, nous avons 
continué à exercer une pression énergique 
■au NORD-EST DE G0R17AA, mainlcnaût 
eous noire jeu intense d'interdiction les 
lignes et l'arrière de l'ennemi. 

Sur le CARSO, lutte d'artillerie. 
Dans la VALLEE DE CONCE1, à l'ouest 

Au lac de Garda, des poussées ennemies 
contre deux de nos postes avances ont été 
repoussées. 

On procède en ce moment au recense-
ment des quantités énormes d'armes et de 
matériel de toutes softes pris à l'ennemi. 

Le chiffre total des prisonniers que nous 
avons capturés jusqu'à aujourd'hui pen-
dant l'offensive actuelle est de 30,671, dont 
^8 officiers. 

Le Roi d'Italie à Paris 
Paris, 8 septembre. — Des dépêches ita-

liennes confirment que le voyage du roi 
d'Italie à Paris est imminent. 

JLLS n Allemagne 
Une Paix transactionnelle 

Amsterdam, S septembre. — M. Scheiue-
fnaan, dans !c . Wonvaerts », déclare abso-
lument taux que les annexionistes panger-
ïnanistes aient pour eux la majorité du peu-
ple Celle-ci réclame une paix transaction-
nielle. 

« n est regreitable, dit le journal, que le 
chancelier rie voie pas que le Iteiclrl ag, qui 
a pris une Initiative en faveur du la paix 
par arrangement, ne changera pas d'idée, 
il est regrettable qu'il n'ait pas clairement 
exposé la politique qu'il poursuit et qu'il 

%^n'ait pas répondit à la question de M. As-
Tîurth relative à la Bclcique. » 

la Réponse de l'Allemagne au Pape-

La Question de la Belgique 
Rotterdam, S septembre. — Le « Tyd » dit 

unie dans sa réponse à la Note pontificale, 
flaque Je est préparée par le comité du Con-
seil fédéral et du Reichstag, l'Allemagne 
affirme que, faisant une guerre défensive, 
elle n'a aucune raison de vouloir conserver 
la Belgique , mais elle ne veut pas que des 
accords au sujet de l'indépendance belge 
teoient conclus avec les autres pays de l'En-
tente, sous réserve que l'armée belge ne 

"Itéra, pas plus forte qu'il ne convient pour 
fie maintien de l'ordre et que les populations 
Seront consultées sur la question de la sé-
paration administrative. L'Allemagne ne 
refusera'» pas de participer financièrement 
'à la restauration économique de la Belgi-
que, i 

Le « Temps » écrit, en guise de commen-
taire : 

« Si cette information est fondée, la répon-
se de l'Allemagne en ce qui concerne la Bel-
gique équivaudrait à la négation même de 
la formule de l'entière indèpendancè mi-
litaire, économique et politique de la Bel-
gique. Quant au maintien de la séparation 
administration établie par les Allemands en 
Belgique, en violation de toutes les règles 
du droit international et des Conventions de 
La Haye, il équivaudrait à la destruction 
Systématique de l'unité morale du peuple 

/4belge. » 
-—« 

Guillaume II et le Peuple allemand 
Berne, 8 septembre. — La presse alle-

mande fait grand bruit d'une courte ré-
ponse envoyée par l'empereur Guillaume 
au corps des marchands de Brème, dans 
laquelle il est dit ,: « Grâce à la fidélité alle-
mande, toute tentative pour séparer le peu-
ple allemand de son empereur tournera à 
la confusion de ses auteurs. » 

La « Gazette de la Croix » estime que cette 
formule constitue la réponse de l'empereur 

' au président Wilson. Elle rapproche de la 
manifestation des marchands de Brème 
d'autres manifestations analogues. La pa-
role de l'empereur fera comprendre au pré-
sident Wilson que le vrai neuple allemand 

Ap'est pas dispose à se laisser prendre à son 
"apiè 

Les Evénements de Russie 
Les Difficultés de laMarche sur Pétrograd 

Londres, 8 septembre. — Discutant l'avan-
ce allemande au delà de Riga, le « Times » 
e*ume que certains facteurs pourront sé-
rieusement retarder ce mouvement, même 

les Allemands ne rencontrent pas une 
lorte résistance de la part des troupes rus-
se». Tout d'abord, il n'est pas possible de 
m r? attel«dre Pétrograd avant d'avoir 
pris Dwinsk. D'autre part, l'occupation des 
cotes du golfe de Riga serait assez inutile 
si elle ne menait pas à la prise du port de 
"cvai, mais ce port est relié à Pétrograd 
par une bonne voie ferrée qui suit la côte 
du golfe de Finlande. 

A défaut de Pétrograd, les objectifs alle-
mands pourraient être Reval et Pskoff: 11 
n est pas probable que les Allemands ten-
tent de prendre Reval par une de ces entre-
prises amphibies, qui, dans cette guerre, ont 
tU! plus en faveur chez les alliés que du 
°ote des Allemands. D'autre pan, la ville 
de Pskoff est très éloignée du front actuel, 
et la saison avance. 

Le facteur essentiel de la situation est la 
question des effectifs. L'Allemagne n'est pas 
en mesure d'entreprendre à la légère l'oc-
cupation de nouvelles provinces russes, et 
on peut se demander si elle a assez de force 
pour aller jusqu'à Pétrograd. 

Le Complot contre-révolutionnaire 
Pétrograd, 8 septembre. — Le gouverne-

ment prend des mesures extrêmement éner-
giques a l'égard du complot contre-révolu-

,,n!iaire> désormais connu sous le nom de 
« 1 Affaire de Fraùlein Klntrovo ». 

La découverte du complot fut annoncée à 
iverensky, au cours du Congrès de Moscou. 
Le premier ministre consulta immédiate-
ment le procureur de Moscou et une enquête 
ouverte aussitôt amena de nombreuses ar-
restations. Mlle Khitrovo fut arrêtée à To-
boisk, où elle se préparait, sans doute, à 
quelque tentative pour la libération de l'ex-
tsar et de sa famille. 

M -Kerensky et le commandant du dis-
trict militaire de Pétrograd se sont rendus 
jeudi a Gatchina et ont immédiatement mis 
en état d'arrestation, tout en les laissant 
dans leur demeure, le grand-duc Michel et 
sa femme. 

Ils se rendirent ensuite à Tsarskoié-Selo, 
ou ils firent arrêter le grand-duc Paul et la 
grande-duchesse. Cette arrestation fut assez 
curieuse : le grand-duc et la grande-duches-
se dînaient en nombreuse compagnie lors-
que Kerensky parut, suivi d une nombreuse 
escorte. Tous les invités durent décliner 
leur nom, mais aucun d'eux ne lut arrêté. 

On affirme que le complot fut dévoilé au 
chef du gouvernement provisoire par des 
membres extrémistes du So-let, qui lui re-
mirent toutes les preuves et tous les docu-
ments établissant la réalité de la conspira-
tion. 

MM. Kerensky, Avksentieff, Terestchenko, 
Youreneff, Nikitine et Savinkoff se sont réu-
nis au Palais d'Hiver pour discuter les me-
sures à prendre en cette occurence et envi-
sager le moyen de résister à toutes les tenta-
tives possibles auxquelles pourraient se li-
vrer contre le gouvernement les partis ex-
trémistes de gauche. 

Le Procès Soukhomlinotf 
Pétrograd, 8 septembre. — Lecture a été 

donnée de deux lettres du prince Andronni-
kofî, personnalité politique influente de l'an-
cien régime, dont une datée du 27 septembre, 
écrite à l'ex-impératrice, et où l'on relève 
les mots suivants : 

« Le général Soukhomlinoff est victime de 
son amour pour sa femme, qui dépensai); un 
argent fou en toilettes et en voyages à l'é-
tranger, et forçait son mari à se procurer 
les ressources nécessaires à ses dissipations. 
Sujet fidèle de son empereur, il vend sa 
conscience d'honnête homme et devient es-
clave pour satisfaire les fantaisies de celle 
qu'il aime. Ses appointemenlts ministériels 
étant insuffisants et sa femme dépensant 
150,003 roubles par an, il recherche les 
moyens d'augmenter son budget; sa cons-
cience devient de plus en plus élastique : il 
ne refuse pas des pots-de-vin de la part des 
fournisseurs. 

Les Elections municipales de Pétrograd 
Pétrograd, 8 septembre. — Les résultats 

des élections municipales ont provoqué une 
vive surprise dans les milieux politiques. 
Ils ne peuvent vraiment être expliqués que 
par l'ignorance des masses. 

Les socialistes révolutionnaires, qui for-
ment un bloc placé sous l'inspiration de Ke-
rensky, arrivent premiers avec 120,000 voix. 
Les léninistes tiennent le deuxième rang 
avec. 8.8,000 voix, et les cadets n'obtiennent 
que 5;',000 voix. L'échec des cadets a été d'au-
tant plus remarqué qu'on s'attendait à leur 
succès. 

On estime généralement ici que c'est l'op-
position bruyante qu'ils ont montrée à l'é-
gard du Soviet qui a poussé de nombreux 
modérés dans les rangs des léninistes. De 
plus, le refus qu'ils ont opposé à toute col-
laboration sérieuse avec le gouvernement 
provisoire paraît leur avoir fait perdre un 
gland nombre de suffrages. 

ionique Régionale 
DORDOGNE 

Répartition des Céréales 
L'Office départemental de répartition des 

céréales du département de la Dordogne est 
définitivement constitué. 

Nous rappelons que les agents répartiteurs 
des céréales sont MM. Métay, Brousse, Mar-
chat et Moulinier. 

Afin de faciliter les opérations du public, 
indiquons que M. Métay s'occupera spécia-
lement de l'arrondissement de Bergerac; M. 
Brousse, de celui de Sarlat; M. Marchât, de 
ceux de Périgueux et Bibérac, et M. Mouli-
nier, de celui de Neutron. 

M. Decoux-Lagoutte est contrôleur des 
moulins. 

En attendant qu'un local soit choisi par 
le bureau de l'Office, on peut adresser la 
correspondance à la préfecture. 

PERIGUEUX 
TRfBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-

ce du 7 septembre. 
Le sieur Dupont, il ans, réfugié, 4 mois de 

prison pour vol. • 
— La femme L..., 45 ans, fermière, a tenté 

de soustraire des chaussures d'un magasin, 
25 fr. d'amende avec sursis. 

MEDAILLE MILITAIRE. - Sont décorés de 
la médaille militaire et de la croix de guerre 
avec pa.lme ^ , 

Emile-Ba,ptistin Bessy, 3e compagnie du 50e . 
« Soldat énergique et courageux, d une belle 
attitude au feu. Faisant partie d'une patrouil-
le de couverture, a été grièvement blessé, a 
son poste de combat. Perte de l'œil droit. » 
- André Gaignerot, 3e compagnie du 50e . 

o Jeune soldat, énergique et brave, d une belle 
attitude au feu. Faisant partie d'une patrouille 
de couverture, a été grièvement blessé à son 
poste de combat.» , , „„_... -Claude Servian, caporal, Ire compagnie 
du 50e: « Jeune gradé de la plus grande bra-
voure volontaire pour toutes les missions 

En Espagne 

Le Secret de ia Victoire fie la Marne 
Dans l'exposé complet qu'il fait de la ba-

taille de Cliarleroi, en soi) Histoire Illustrée 
•'de la Guerre de 1914, M. Gabriel Hanotaux, 

en expliquant d'une part le plan stratégique 
des Allemands, et, d'autre part, celui du 
général .lolï're, met'le lecteur en situation 
d'apprécier la valeur des deux commande-
ments. Or, il devient incontestable, par ces 
explications lumineuses, que la supériorité 
appartient au commandement français. Après 
avoir arrêté l'ennemi dans l'Est, à la bataille 
de la Trouée de Cliarmes, il engagea l'état-
major allemand ;\ l'Ouest, dans le piège qui 
le conduisit a la bataille de la Marne. 

Là conception du haut commandement fran. 

4çais préparant la victoire de la Marne ressort, 
Sans discussion possible, d'un document du 
plus haut intérêt: c'est l'Instruction générale 
no 2, adressée h tous les commandements 
français, dès le 55 août, et disposant la belle 
manœuvre où l'armée allemande va se laisser 
prendre. Cette Instruction, véritable chef-d œu-
vre de l'art militaire, est publiée et com-
mentée dans le fascicule 71 de l'Histoire Illus-
trée de la Guerre de 1'.)14. 

On se posait encore hier la question. «Qui 
a combiné le plan de la victoire de la Mar-
ne ? »... Il n'y a plus désormais u/û'une ré-
ponse : n C'est lo maréchal Joffre. » 

L'Histoire Illustrée de la nuerre de 1914, par 
Gabriel Hanotaux. est en vente en fascicules 
bi-mensuels (le 1er et, le 15). Le fascicule: 
l franc, dans les dépôts de la Petite Gironde. 

LE GENERAL MARINA PARLE 
DES REGENTS TROUBLES 

Paris, 8 \septeinbre. — La censure espa-
gnole vient ue laisser passer une série de 
déclarations que le « Correo Espanol », l'or-
gane ofliciel uu carlisme, met dans la bou-
che du généf*al Marina, une des plus hautes 
illustrations militaires d'Espagne, et en ce 
moment capitaine général de Catalogne, ré-
gion ou le malaise des esprits se fait le 
plus sentir. 

Entre les lignes de ces déclarations, com-
me dans ce qu'elles disent clairement, cha-
cun pourra deviner qu'il s'agit d'un mouve-
ment sérieux et gros de conséquences. 

« Il s'agit, a dit Je général Marina, de 
quelque chose qui est d'une classification 
très difficile, il ne semble pas que ce soit 
un mouvement de caractère politique. Il n'y 
a pas de chefs qui- veuillent assumer la res-
ponsabilité dés événements, la nécessité 
d'une révolution ne semble pas non plus 
justifier ce qui se passe, ce n'est pas non 
plus un différend entre le capital et le tra-
vail. C'est vraiment une chose étrange qui 
arrive, car dans les limites de l'anonymat 
du mouvement, nous nous trouvons en pré-
sence d'une perturbation de caractère géné-
ral en Espagne. ' 

» La seule chose qu'on voit clairement, 
c'est le désir de troubler la marche de l'Es-
pagne, de nous contenir dans notre pacifi-
que voie de régénération, d'en imposer un 
brusque arrêt, alors que nous pouvons li-
brement atteindre notre épanouissement éco-
nomique et le renforcement de nos forces 
défensives. 

» C'est là ce que l'on voit à l'examen préa-
lable de ces événements qui ne peuvent 
avoir de justification dans des motifs, ni 
d'ordre social, ni d'ordre politique. 

» Comme je vous le dis plus haut, il s'agit 
d'une révolte étrange. Le parti jaimiste, avec 
ses journaux, s'est mis du côté de l'auto-
rité. » 

Le général a dit ensuite qu'il y eut à Sa-
badell des mêlées sanglantes et qu'il fut 
obligé de recourir à l'artillerie pour avoir 
raison des révoltés. Il a ajouté qu'il était 
maître de la situation à Barcelone, mais que 
tout en ne redoutant lias un retour offensif 
de la rébellion, il maintiendra la troupe 
consignée dans ses quartiers. 

Etaïit donnée la complexité des problèmes 
qui agitent la Catalogne, la moindre trouble 
qui sè produit à Barcelone prend de la gra-
vité. 

COURSES ANNULEES 
Saint-Sébastien, 8 septembre. — Par suite 

de la tempête qui souffle depuis'deux jours, 
les courses ont été annulées. 

L'Intérêt bien entendu 
Les thésauriseurs de billets de la Banque 

de France comprennent mal leur devoir et 
leur intérêt : ils aggravent nos changes ex-
térieurs et augmentent la cherté de toutes les 
matières, par suite de l'accroissement de la 
circulation fiduciaire, dont ils sont les prin-
cipaux facteurs, ils déprécient le crédit pu-
blic et, en te qui les concerne directement, 
ils perdent l'intérêt de capitaux importants. 

Le meilleur moyen pour eux de donner à 
leur Trésor sa pleine valeur est certainement 
de le prêter à l'Etat. Leur capital est ainsi 
conservé de la manière la plus sûre, et le 
revenu, exempt de tous impôts, est. perçu 
par avance. 

C'est, en effet, les résultats qu'ois obtien-
nent en achetant des Bon3 et des 'Obligations 
de la Défense nationale. 

; Bons et les Obligations Me la Défense 
nationale oc trouvent partout : che^ les 
agents du Trésor, chez les rjercepteurs, aux 
bureaux de poste et chez. " Jes notaires et 
banquiers. 

CITATIONS - Edmond Gullller, maréohai 
des lôg s au 15e dragons, second flis du séna-
teur % il Dordogne : «Gradé énergique et 
courageux, qui s'e~st déjà fait remarquer de-
nuis le début de la. campagne au cours de di-
verses reconnaissance», vient de.nouveau de 
se signaler dans un secteur violemment bom-
barde en assurant la liaison dans des conçu 
tions particulièrement difficiles, au cours d li-
ne attaque ennemie » Croix de guerre. 

Son frère El e Guillier, qui était paru avec 
le (Se territorial, ««t dêtre nommé sous-
lieutenant d'artillerie à pied. 
- Maurice Pelle ingeas .soldat au 149e^ dont 

la famille habite l'Arsault : «.Excellent soldat, 
belle tenue au feu; deux fois blessé.» Croix 
de guerre. 

MUTATION. — Lecapitaine d'état-major par-
ticulier Jacquinot passe au 50e régiment. 

— Le capitaine Ciiabner, du Me, passe au 
50e. 

ET4T CIVIL du 5 septembre: 
Décès: Léonie-Catherine-Clotilde Noirit, veu-

ve Gullbert, 76 ans, à Barbodeau. 
BERGERAC 

PROBITE. — Le jeune Bézanger, garçon 
boucher à Mouleydier, a trouvé un porte-
monnaie contenant une forte somme, qu il 
a remise au perdant. SARLAT 

AU MAROC. — La direction des affaires 
civiles a été confiée à notre compatriote M. 
Guillaume de Tarde, qui a accepte vaillam-
ment cette mission complexe et difficile. 

La presse marocaine annonce cette no-
mination en termes des plus élogieux pour 
M de Tarde, qui apportera dans ces nou-
velles fonctions l'esprit éclairé et conciliant 
dont il a si souvent donné les preuves. 

PHARMACIE DU DIMANCHE. - Le service 
pharmaceutique sera assuré, demain diman-
che 9 septembre, par M. Roch, rue de la Répu-
blique. 

POUR LES ŒUVRES DE GUERRE. - Quel-
ques personnalités de notre ville ont consti-
tué- un comité'afln d'organiser un grand con-
cert musical et Instrumental en faveur des 
œuvres de guerre. Le comité est ainsi com-
posé : Présidents d'honneur, MM. Viguié, sous-
prél'et; Sarrazin, député; Jouanau-d, premier 
adjoint; le commandant Fournier, du !10e d in-
fanterie, commandant du dépôt. Président ef-
fectif, M. le baron de ia Tombclle. Secrétaire, 
M. Fa'uvel. Trésorier, M. Alhau. 

Trois commissions ont été nommées: 1 une 
chargée d'organiser la partie artistique, une 
autre pour la publicité et la troisième pour la 
partie matérielle de la séance, qui aura lieu 
vers le 23 septembre, dans ia vaste salle du 
tliéatre municipal. 

MUS5IDAN 
TAXE DU PAIN. — Le pain de farines 

entières blutées à 85 % est taxé : 
Pain de 5 kilos et au-dessus, 0 fr. 47 le 

Jtll.j pains longs de 4 kilos, 2 fr. le pain; 
pains ronds de 2 kil. 500, 1 fr. 20 le pain; 
pains longs de 2 kilos, 1 fr. le pain; pains 
longs de 1 kil., 0 fr. 50 le pain. 

CITATION. — Georges Lafaye, épicier, Ser-
gent de réserve au 50e, à l'ordre du régiment : 
«Excellent gradé, grièvement blessé en pre-
mière liïne en assurant la relève des petits 
postes dans un secteur très bombardé.» Croix 
de gUerre' LE 3UGUE 

CITATION. — A l'ordre du régyrient, Geor-
ges Merlin : «Soldat courageux et dévoué; 
s'est* fait remarquer par son entrain, son éner-
gie, son sang-froid durant la période du... 
Blessé. » Croix de guerre. 

EYMET 
CARTES D'ESSENCE. — Les personnes 

qui n'ont pas encore retiré leur carte d'es-
li sence, peuvent s'adresser à la mairie tous 

les matins, de 9 à 11 heures. 
MORT SUBITE. — Un cultivateur de Ri-

bagnac, âgé d'une soixantaine d'années, le 
sieur Liard, est mort subitement. 

de la Société des Vétérans et de la Société 
de gymnastique. 

A la fin de la cérémonie, M. Delannois, 
président de la Société des Vétérans, a dit 
un émouvant et suprême adieu au vaillant 
disparu. 

CORRÊZE 
BRI VE 

REPOS HEBDOMADAIRE. — Les grands 
magasins seront fermés tous les dimanches 
afin de donner au personnel le repos heb-
domadaire. 

AYEN 
LEGION D'HONNEUR. — Est promu cheva-

lier de la Légion d'honneur avec croix de 
guerre, le sous-lieutenant Martial Gayerie, 
d'Allassac, G6e bataillon sénégalais : « Officier 
énergique et brave, ayant une haute concep-
tion de son devoir. S'est distingué dans les 
combats sur la Somme, et a été grièvement 
blessé le 1er septembre 1916 it Belloy-en-San-
terre.» 

CITATION. — Maurice Rousselie, d'Allassac : 
t Excellent soldat. Au cours d'une attaque en-
nemie, a contribué vaillamment par son sang-
froid, son entrain, sa bravoure, fi repousser 
l'ennemi. » Croix de guerre. 

MEYSSAC 
DEUIL. — M. Jean Blanc, notaire hono-

raire, ancien secrétaire de la Société de se-
cours mutuels de notre ville, est décédé à 
l'âge de 85 ans. 

Nous exprimons à la famille nos vives 
condoléances. 

ALLASSAC 
VOL. — On a volé un veau d'un mois 

dans la grange de M. Richard, industriel. 
CITATION. — A l'ordre du corps d'armée, 

sergent Sylvain Bernardie, du 55e d'infante-
rie : « Sous-officier mitrailleur calme devant 
le danger. A commandé une section malgré 
une blessure reçue au cours d'un combat.» 

EGLETONS 
PRORITE. — M. Etienne Péchadre, em-

ployé à l'équipe du P O , a trouvé un 
portefeuille contenant une somme assez im-
portante que l'on peut réclamer à la mairie. 

FOIRE de BORDEAUX 
A TRAVERS LES STANDS 

LES ARTS APPLIQUÉS 

Dans le petit Salon organisé à la Foire 
de Bordeaux, la place d'honneur, pour les 
arts appliqués, est tenue par cette Ecole 
départementale d'art appliqué, qui, sani 
fracas et sans réclame, travaille utilement" 

pendant que s'accumulent ailleurs les rap-
ports oiseux sur l'art décoratif rédigés par 
des théoriciens qui de leur vie n'ont jamais 
commandé un objet d'art, si humble soit-il, 
et en parlent par ouï-dire, en ressassant des 
généralités banales. 

L'Ecole départementale d'art appliqué de 
la Gironde, dirigée par M. Hamm, dont la 
compétence, le dévouement et l'initiative 
sont à louer hautement, expose des bois 
sculptés, des céramiques, tout un ensemble 
de travaux faits à i'Ecole, sous la surveil-
lance des professeurs. Il y a là un foyer 
précieux d'enseignement et de production. 
Qu'on lui apporte l'aliment de généreuses 
subventions de commandes, et la question 
de l'art décoratif aura fait plus de progrès 
qu'elle n'en fera jamais avec des bavarda-
ges oraux ou écrits. 

ATTENTION ! ! ! OCCASION UNIQUE à lO f r. 

BO.OOO MONTRES 
titre de réclame, je mets en vente, à partir d'aujourd'hui et pondant un mois a un nrii 
yable qui ne couvre même pas la valeur de sa fabrication, UNE MONTRE ôouf 
 ne. remontoir, système Roscop patent, trè» solide, mouvement de précision haute no» 

veautô, marchant 36 heures, garantie 3 ans, pour lO fr. 5U seulement! 
BR ACELET-WONTRE pour nomme ou Dame, même qualité, à 12 fr. 50 seulement 
Envoi contre! mandat-poste ou contre remboursement. Rien à risquer, échange Pdmis i 

aa besoin argent sera retourné. HORLOGERIE FRANCO-SUISSE, Rayon P, Î4, rueTioille-du-TempIe", PARIJ 

AN IS DEL OS O 
TOUJOURS TRES GOUTE 

DE PLUS EN PLUS APPRÉCIÉ 

Un botaniste distingué. l'Abbé Hamon, a 
composé un opuscule dant lequel il expose sa 
méth. Il y prouve que de simples tisanes sont 
capables de guérir, sans régime, les maladies 
dites incurables : diabète, albuminerie, cœur, 
reins, foie, vessie, rhumatismes, entérites, 
nerfs, estomac, artériosclérose, tuberculose, 
anémia, etc.. Env grat. f» de cet opuscule. 
Ec. Laborat. Abbé Hamon, St-Omer (P.-de-C.) 

Avis aux hernieux. — Ne portez plus vo-
tre bandage. Demandez la Nouvelle Méthode 
du Dr L. Garrigue, de la Faculté de médeci-
ne de Paris. Envoi gratis. Ecr. Institut ortho-
pédique, 7 bis, rue Eugène-Carrière. Paris. 

HAUTE-VIENNE 

Postes et Télégraphes 
Sont inscrits au tableau d'avancement 

pour 1917-18 : Inspecteur, M. Dupeyrat, ré-
dacteur à Limoges; receveur de bureau 
composé, M. Bedour, commis principal à 
Limoges; commis principal, MM. Pingri-
veaux et Chadeau, commis à Limoges; re-
ceveur de bureau simple de Ire classe, MM. 
Richard et Treille, commis à Limoges; re-
ceveur de bureau simple de âe classe, M. 
Carlotti, receveur à Magnac-Bourg, et M. 
Leca, receveur à La Meyze; receveuse de 
bureau simple de 3e ciasse, Mlle Deschamps, 
dame employée à Limoges. 

LIMOGES 
HOPITAUX. '— L'hôpital temporaire n. 49, 

installé à Mas-Coubier (usine Haviland), a 
été évacué. 

NOYE. — M. Jean Lebrun, trente-cinq 
ans, forgeron à Grummont, près Saint-Syl-
vestre, a été trouvé noyé dans un étang. 

UNE BELLE FAMILLE.' — M. Raynaud, 
fermier au Courrières, Commuais d'Amba-
zac, a huit des siens à l'armée : cinq fils, 
deux gendres, un petit-fils. 

Alors que ses enfants se battent, le vail-
lant fermier, ancien soldat de 70, tait son 
devoir, avec sa femme, ses filles et ses bel-
les-filles, en cultivant son importante pro-
priété. , 

OFFICE DE' PLACEMENT. — L'Office dé-
partemental et municipal de placement gra-
tuit installé rues Fitz-James et du général 
Gérez, sera ouvert tous les Jours, sauf les 
jours fériés, à partir du 10 septembre, de 
neuf heures à douze heures et de quatorze 
heures à dix-sept heures. Ouvriers et em-
ployeurs sont priés de s'y adresser. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — René 
Zulma, dix-huit ans, domicilié rue Aigue-
persé, a volé une paire de chaussures : huit 
jours de prison. 

Deux sœurs, pour vol au préjudice de M. 
Daccord : uu mois de prison avec sursis u 
chacune. 

CHAMBRE DE COMMERCE. — M. Hans-. 
mendy, consul générai, chef de la mission 
économique française en Italie, a reçu, à la 
Chambre de commerce, les industriels de 
notre ville, avec lesquels il s'est entretenu 
des rapports commerciaux qu'il est dési 
reux de voir établir avec nos alliés. 

BONS D'ESSENCE. — Les bons d'essence 
pourront être retirés tous les soirs, jusqu'à 
six heures et demie, de tous les commissa-
riats de police. 

CITATION. — Capitaine du Boys, aïKie d'ar-
tillerie, conseiller à la cour d'appel de Poitiers, 
est cité a l'ordre de la division. 

SAINT-JUNIEN 
CITATIONS.— Pierre-Louis-Marie de Font-

Réaulx, s-lieut. au 101e d'art, lourde, observa-
teur d'escadrille, a été cité : lo A l'ordre de l'ar-
mée : « Observateur qui a effectué, pendant la 
batailla de de nombreuses missions tou-
jours parfaitement réussies. S'est particuliè-
rement distingué en effectuant une mission 
d'infanterie h faible altitude, et est rentré avec 
son avion criblé de balles. A soutenu contre 
un avion de chasse ennemi, un combat au 
cours duquel il a contraint son adversaire a 
atterrir désemparé, dans les lignes ennemies. » 

ï° A l'ordre du corps d'armée : « Excellent 
observateur en avion. Blessé au cours d'une 
mission sur les lignes ennemies. » 

Ce vaillant officier, déjà cité à l'ordre de 
l'artillerie divisionnaire, est fils de M. de Font-
Réaulx, notaire et adjoint au maire de Mont-
morillon. 

Le stand le plus fréquenté de la Foire est 
celui où les gourmets dégustent l'Honoré. 
Cet apéritif exquis, plein de sève et de vi-
gueur, savoureux et parfumé, exerce mie 
merveilleuse action tunique sur l'organis-
me. Sa vogue n'a pas de secret : l'Honoré 
est consommé partout parce qu'il est fabri-
qué avec des alcools de première qualité, et 
que son arôme est absolument hors de pair. 
L'Honoré se déguste additionné de sirops, 
étendu d'eau de seltz ou d'eau ordinaire. — 
Au même stand se trouve le fameux Kina 
Royal, qui fait le» délice des estomacs dé-
licats Kina Royal, qui ne le cède en 
rien à l'Honoré pour la finesse de son arô-
me, est fait avec les meilleurs vins de la 
Gironde, qui lui donnent une « branche » 
suffisant à expliquer son succès. Tous ceux 
oui dégustent un Honoré et un Kina Royal 
deviendront des fervents de ces apéritifs. 

La maison Veuve Giry et ses fils expose 
le fameux corset le Furet. Ce modèle impec- j 
cable, de jour en jour plus célèbre, ne com-
prime pas les délicats organes de la femme.' 
Il soutient sans occasionner la moindre 
gêne, et donne une remarquable ligne es-
thétique à celles qui le portent. Le dispositif 
élastique du Furet concilie deux choses qui 
semblaient jusqu'ici incompatibles : l'hy-
giène et l'élégance. 

Nous arrivons aux stands merveilleuse-
ment décorés de la Société Atlas de Bor-
deaux. Nous devons féliciter les organisa-
teurs, non seulement de leur bon goût, mais 
surtout des deux superbes châssis-6 tonnes 
qui y sont exposés. 

Les camions Atlas sont robustes, simples 
et pratiques, munis de carburateurs Zénith 
et de magnéto Bosch, d'un graissage facile; 
ils consomment très peu. 

Du reste, l'état-major américain vient de 
commander une grosse quantité de camions 
Atlas. C'est une nouvelle preuve de la va-
leur de cette marque, choisie parmi toutes 
les autres pour le service du corps expédi-
tionnaire. On peut voir ces châssis aux 
stands n» 11, 13, 147 et 149, ou aux ateliers 
Atlas, 35, cours du Médoc, à Bordeaux. 

M. L. Dugay, 37, rue Saint-Remi, construc-
teur de fours perfectionnés adoptés par les 
manutentions militaires, expose son appa-
reil de chauffage à phare Lucifer breveté 
S. G. D. G. pouvant se placer à tous les 
fours. Il brûle toutes sortes de bois avec 
économie et supprime les réparations. 

M. Dugay expose, en outre, un remarqua-
ble pétrin de la maison Bonnet et ses fils, 
ingénieurs à Villefranche (Rhône). La cuve 
est en fonte polie tournant sur billes; il est 
simple, robuste, d'un fini irréprochable. 

Ce pétrin est actionné par un moteur à 
essence Garclner de la maison Nouvelet et 
Lacombe, d'Asnières (Seine), universelle-
ment connue pour la supériorité de ses ma-
chines; il est souple, silencieux, économi-
que, d'une conduite facile et doit être placé 
dans toutes les boulangeries comme com-
plément d'une bonne installation. 

ERNIEUX 
Voulez-vous reprendre 'vos occupations, 

vos travaux, même les plus pénibles, sup-
primer la souffrance, la gêne, devenir un 
homme neuf ? Adressez-vous au célèbre spé-
cialiste TH. LOPPART, 29, rue du Hâ, Bor-
deaux. 25 années de pratique, de patientes 
recherches, lui ont valu une habileté pro-
fessionnelle hors pair, une maîtrise abso-
lue dans l'art de traiter toutes les infirmités. 

80 pour 100 de guérisons, voilà les résul-
tats obtenus par sa méthode scientifique avec 
ses nouveaux appareils perfectionnés. 

Ces appareils s'adaptent .avec précision 
sur l'orifice herniaire, assurant un bien-être 
immédiat par la contention parfaite des 
hernies, même les plus grosses et les plus 
rebelles, 

M. LOPPART recevra gratuitement les per-
sonnes qui voudront bien l'honorer de leur 
confiance, de 9 h. à 4 h., à : 
Royan, dim. 9 sept., h. de la Croix-Blanche. 
Saujon, lundi 10 sept., h. du Lion-d'Or. 
Marennes, mardi 11 sept., h. du Commerce. 
La Rochelle, merc. 12 sept., hôt. de France. 
Rochefort, jeudi 13 sept., hôt. du Commerce, 
ilonzac, vendredi 14 sept, hôtel de la Gare. 
Dax, samedi 15 septembre, hôtel du Nord. 
Pau, dim. lfi et lundi 17 sept., h. Henri-IV. 
Nay, mardi 18 sept., hôtel du Commerce. 
Navarrenx, merc. 19 sept., hôtel Bellocq. 
Tarbes, jeudi 20 septembre, hôtel Henri-IV. 
Riscle, vendredi 21 sept., hôtel Dtimartln. 
Nogaro, sahi. 22 sept., hôtel Martin. 
Marmande, dim. 23 sept., h. des Messageries. 

APPAREILS SPECIAUX POUR CHUTES 
DE MATRICES, EFFORTS, DESCENTES, etc. 

IMPUISSANCE 
"j et à tout âge par le plus pofswntet InftBbiSl des aphrodisitqu.es, 

' laNymblne.coiunofio BOUT.(1913) déposé et appr. p. le corps médic. 
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cVEN DUE en PHARMACIE SEULEM 

PRODU/T FRAKÇA/S 

FEMM ES ou; SOUFFREZ) 
IVUU5 StKU SOULAGEES t GUERIES PAR LES 

W PILULES VEGETALES 
DE L'ABBAYE 0ECLERM0NT > 

VERITABLE . JOUVENCE 

Buoeur da MALT KNEIPF 
— QUAND ON VOULAIT FAIRE RIRE VOLTAIRE, a 

N'Y AVAIT QU'A LUI DIRE QUE LE CAFÉ ÉTAIT Uf 
POISON LENT... LUI QUI EN BUVAIT TANT ! 

— OUI, MAIS VOLTAiHE A ÉTÉ MALADE TOUTE SU 
VIE, ET MOI JE ME PORTE COMME LE PONT-NEUF, 

P. RSAUREL, Fab' à Juvisy-s.-Orge (S.-et-O.) 
 EN ^ENTE DANS LES EPICERIES. 

CHARENTE 

ANGOULEME 
UN CAISSIER EN FUITE. — Depuis deux 

jours, on parlait à mots couverts, à Angou-
lême, de la disparition de l'économe d'une 
école du département et agent-comptable 
d'une Caisse régionale de crédit agricole. 

Cette disparition est aujourd'hui confir-
mée; elle s'est produite à la veille d'un 
contrôle des comptes. 

Une vérification sommaire de la caisse a 
fait découvrir un important déficit, évalué 
à 140,000 francs. 

Le caissier qui est en fuite est recherché, 
LE PRIX DU PAIN. — Trois nouvelles 

contraventions ont été relevées contre des 
boulangers qui vendaient leur pain à un 
prix supérieur à la taxe. 

PHARMACIES DU DIMANCHE. -- Phar-
macies ouvertes le dimanche 9 septembre : 
Chaletx, rue Marengo; Guillebon, place Vic-
tor-Hugo. 

ETAT CIVIL du 4 au 7 septembre : 
Naissance : Jacqueline-Jeanne Fort, boule-

vard de la République. 
Publications de mariage : Léopold Jabot, em-

ployé de bureau, à Couze-et-Saint-Front (Dor-
dogne), et Carmen Pioaud, s. profession, rue 
de Saintes, cité Augeraud. 

Ernest-Amêdée Raillât, tourneur sur mé-
taux, à Ruelle, et Madeleine-Marie-Georgette 
Audover, s. prof., chemin des Tanneries, 2. 

Décès: Marie-Rose Brunet, fi2 ans, hôpital; 
François Didier, 51 ans, hôpital. 

CITATION. — A l'ordre de l'armée, le sous-
lieutenant Félix-Fernand Marchadier, du 307e 
d'infanterie, mort au champ d'honneur. 

COGNAC 
ETAT CIVIL du 4 au 8 septembre. 
Décès : Joseph-Hubert Barbier, soldat au 26e 

d'infanterie, 41 ans, hôpital temporaire n. 45; 
Clémentine Boucher, veuve de Bobin, 74 ans, 
hospice; Jean Pressac, 60 ans, rue Collin. 

RUFFEC 
ACCIDENT DU TRAVAIL. — Le jeune 

Rroussard, âgé de 17 ans, qui conduisait 
une moissonneuse, fut renversé par l'atte-
lage, et il eut le talon gauche enlevé. 

A L'HONNEUR. — M. Pierre-Emile Baulin, 
originairs de Mansle. sergent du génie, cité à 
l'ordre du jour, a été décoré de la croix de 
gierre. 

THEATRE FERRANTI. — Aujourd'hui di-
manche, à huit heures et demie du soir, nia 
Goualeuse », drame en sept actes, de Gaston 
Marot et Halévy. 

RUELLE 
COMITE DE SECOURS. — Réunion générale 

dimanche 9 septembre, à neuf heures et demie 
du matin, salle du cinéma Denis. 

VERTEUIL 
OBSEQUES MILITAIRES. - Jeudi matin 

ont eu lieu les obsèques du sous-lieutenant 
Adrien Relleau, du 3e colonial, tué par l'ex-
plosion inopinée d'une grenade. Tous les 
habitants de la commune que l'extrême ur-
gence des travaux agricoles ne retenait 
pas, ont tenu à honneur d'accompagner à 
sa dernière demeure ce brave, estimé de 
tous. Les cordons du poêle étaient tenus 
par quatre soldats permisionnaires, deux 
autres soldats armés rendaient les hon-
neurs militaires. Parmi les drapeaux, ceux 

COIPTÂB!LiTÉ,STÉHQ-DÂCTYLO,etc 
JAMET-BUFFEREAU 67BORDEAUX'" 

LOT 
CAHORS 

Sont morts pour MORTS GLORIEUSES. 
la patrie : 

Jean Fourastié, de Cahors; Adolphe Castes, 
de Lunan; Jeantil Guiches, de Frayssinet-le-
Gourdonnais; Pique Romain, soldat d'infan-
terie; Louis - Clément Soupa, soldat d'inraii 
terie. 

CITATION. — Louis Chavaroche, soldat in-
firmier : «Toujours volontaire pour les mis-
sions périlleuses. S'est particulièrement dis-
tingué le 11 Juillet 1916 en relevant des blessés 
sous un violent bombardement. » 

ARMEE. — M. Leblals, capitaine de gendar 
merie à Cahors, passe dans l'armée territo-
riale avec son grade. 

FIGEAC 
CONFERENCE. — Ce soir dimanche, à 

deux heures, dans la salle du théâtre, une 
conférence sera faite par M. le Directeur des 
services agricoles du Lot, afin de renseigner 
exactement les meuniers, boulangers et cul-
tivateurs sur la nouvelle réglementation des 
céréales et du pain. 

AVIS AUX REFORMES. — Tous les mili-
taires de la commune de Figeac qui ont été 
réformés du 2 août 1914 à ce jour, sont 
priés de se rendre à la mairie de Figeac. 

MORT POUR LA PATRIE. Le capitaine 
Louis Phalip, du 20e de ligne. Blessé le 25 sep-
tembre 1915 dans les lignes allemandes, est 
mort en captivité. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux ? 
Chez DUBERN, 42, allées de Tourny. 

LES MOTEURS SALMS0N 
A la Foire de Bordeaux 

Les perfectionnements apportés depuis le 
début des hostilités aux appareils.de guerre 
rendent particulièrement intéressante la vi-
site aux grandes firmes françaises représen-
tées à la Foire de Bordeaux. 

Une de colles qui a mérité notre visite et 
retenu notre attention avec un réel intérêt 
est celle des moteurs SALMSON. Ces établis-
sements modèles, qui nous livrent leurs mo-
teurs système CANTON UNNE ne sont autres 
que les grands établissements de BILLAN-
COURT. 

L'installation provisoire, mais d'une très 
narticulière et originale élégance, offre à 
'examen des visiteurs du Sud-Ouest fran-

çais de très beaux types de machines-outils 
et les tout derniers modèles de magnétos des-
tinés à l'aviation et à l'automoDile. Cette 
firme, une des plus connues de la banlieue 
parisienne pour son extraordinaire dévelop-
pement, et dont le nom est si familier à tous 
ceux qui fréquentent les champs d'aviation, 
n'absorbe pas en effet tous ses moyens 
dans les réalisations immédiates des fabri-
cations de guerre. 

Merveilleusement outillée, possédant un 
personnel considérable, elle a organisé au 
cours de cette guerre, à côté des ateliers 
anciens où elle construit les avions, les 
moteurs d'avions et les magnétos de sa 
marque, d'autres vastes bâtiments renfer-
mant des laboratoires modernes, des forges 
et fonderies avec fours spéciaux pour les 
traitements thermiques et le moulage de 
l'acier, une usine pour la fabrication de 
l'oxygène, hydrogène et un immense atelier 
réservé pouf la construction des machines-
outils. 

Cet ensemble constitue do magnifiques 
possibilités pour réaliser ultérieurement 
une énorme- production. La présence de 
cette importante Société à la Foire de Bor-
deaux à côté d'autres importantes firmes 
métallurgiques souligne le_ rôle que les 
grands centres régionaux seront appelés à 
jouer dans la prochaine lutte économique. 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 
Le Bandage GLASER guérit !a Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
«15 juin 1917. 

» Monsieur Glaser, 
»Je suis heureux de vous informer que, 

grâce à votre merveilleux appareil tans res-
sort je suis complètement guéri d'une her-
nie dont je souffrais. Je vous autorise à ou-
blier ma lettre et vous adresse l'expression 
de ma reconnaissance, 

» LESCHAUX, à St-Etienne-d'Orthe, canton 
de Peyrehorade (Landes). » 

Le bandage de M. J. Glaser est absolument 
sans 1 ressort, il maintient les hernies les 
plus fortes et les plus anciennes, les réduit 
et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
nent "praticien àv 
BORDEAUX, 9 et 10 septembre, hôtel de Nice, 

place du Chapelet. 
Llbourne, 11 septembre, hôtel Loubat. 
Gimont, 12 septembre, hôtel Lasbast. 
Ruffec, 13 septembre, hôtel de France. 
Lectoure, 14 septembre, hôtel de France. 
Angoulême, 15 septembre, hôtel des Postes. 
Moissac, lfi septembre, hôt, du Luxembourg. 
Agen, 17 septembre, hôtel du Midi, 
Fleurance, 18 septembre, hôtel de France. 

Un des éminents aides de M. GLASER re-
cevra à : 

Tonneins, 9 sept., hOt. du Centre-Pouget. 
Auch, 10 septembre, hôtel de France, 
confolens. mercredi 12 sept., hôt. de Vienne 
Barbezisux, vend. 14 sep., hôt. Boule-d'Or. 
Villeneuve-sur-Lot, merc. 19 sep., hôt. Gâche. 

Brochure franco sur demande à M. J. 
Glaser, 63, boulevard Sébastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIÈRES POUR DÉ-
PLACEMENTS DE TOUS ORGANES. 

Ml 

la 

Place Gamïetta 
Cours Intendance 

BORDEAUX 
SERVAN 
COUTELLERIE Ar9coVnNe!Tbène<!ire' 

Foire de Bordeaux. Stand 287. 
".i mm* 'i— 

UN ET Q ai A E» t\ place «ambetta IWI CuIlHrtU (angle Porte-Qijeaax) 
GARNITURES DE CHEMINÉES 

VALS-SAINT-JEAN 

CREUSE 
GUERET 

LOTERIE. — Les lots gagnés à la loterie 
des Œuvres d'assistance aux victimes de la 
guerre devront être retirés chez M. Mozer, 
conseiller d'à 'rondissemei.lt à Guéret, avant 
le 30 septembre, dernier délai. 

Les lots non réclamés seront vendus au 
profit des Œuvres, à la mairie de Guéret, 
dans l'après-midi du 7 octobre. 

MARCHÉ AUX PRUNES 
Laroque-Timbaut, 6 septembre. 

Apport, 500 quintaux environ. Cour,s : les 
55-59. fruits au demi-kilo, 100 à 110 fr.; 60-4, 95 à 
100 fr.; 65-9, 90 à 95 fr.; 70-4, 85 à 90,fr.; 75-9, 80 a 
,85 f r. ; 80-1, 75 à 80 f r. ; 85-9, 70 à 75 fr. ; 90-4, 65 à 
70 fr.; 95-9, 60 a 05 fr.; 100-4, 57 à 60 fr.; 10o-9, 55 
;\ 57 fr.; 110-4, 50 à 55 f r. ; fretin, 40 à 50 fr.; le 
tout, les 50 ldlos. Légère baisse depuis le der-
nier marché. 

Eymet, 6 septembre. 
Apport, 400 quintaux; vente lente. Les 60-4, 

110 à 115 fr.; 70-4 , 90 .1 95 fr. ; 80-4, 80 à 85 fr.; 
90-4, 70 à 75 fr.; 100-4, 60 a 65 fr. ; 110-4, 50 à 54 f r. ; 
130-4, 40 à 44 fr.; fretin, 20 à 30 fr., le tout les 
50 kilos. 

Libos, 8 septembre. 
Apports, 2.000 quintaux. Cours : 50-4, 115 à 120 

fr.; 60-4, 105 a 110 f r. ; 70-1. 100 à 105 fr.; 80-4, 90 à 
95 fr.: 90-4 , 80 fr.; 100-4 . 70 fr.; 110-5, 60 fr.; fre-
tin, 25 à 40 fr., le tout les 50 kilos. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 7 septembre. 

Huile de lin, de 328 a 329 fr 1 

CHUTES DE MATRICES 
OEPL&CESWEfJTS DES CKQABf?sg 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celle 

que chaque jour la METHODE LEROY rem 
porte sur o LA HERNIE », Les récentes preu-
ves Ci-dessous.- u VERITABLES CITATIONS fi 
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE », sont 
bien la confirmation des milliers de guéri' 
sons déjà publiées par toute la presse : 
M. TRIOUlLLIER,àVéarînes,p.ïieais-!îrioiile(H"-Uir' 

Hernie droite, guérie en S mou. 
Mm. y» MACH, à Sarralongue (Pyr.-Ori.j. 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mou, 
M. COSTE.'à Castelmary (Aveyron), 

Hernie Inguinale droit'-,, guérie en $ mois. 
M. BARRÉS, a Saint-Jiist (Aveyron). 

Hernie scrotale double, guérie en 2 mots 
M. CHAMRON, a Cormene (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinal, droite, guérie en S mois 
M. BARREAU, à Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inqûinalc gauche guérie en 1 mois 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Aussi nous engageons tous tes intéressés 3 
ne pas hésiter et à venir voir ce spécialiste à: 
Pau, lundi 10 septembre. hOt. de l'Europ* 
Orthez, mardi 11 Septembre, Grand-Hôtel. 
Peyrehorade, merc. 12 sept., Mtel Bancon. 
Lemneye, jeudi 13, de midi à 5 h . h. Pellerin 
St-Vincent-de-Tyrosse, vend. 14. h. Clouzetl 
Angoulême, samedi 15 sept. hôt. an Palais. 
Bayonnj, d un. lfi, hôt. de Paria et Bilbaïna. 
Labouhsyre, lundi 17 sept., h. des Voyageurs, 
Mt-de-Marsan, 18, h Richelieu et Si-Martin. 
Lannemezr.i, mercredi 19 sep., fr de la Gare 
Tarbes, jeudi 20 septembre, hôt, Henri-IV. 
Lourdes," vendredi îl sept., Iiôlel do Paris. 
Poitiers, samedi 22 sep hôtel de France. 
Neuville-du-Poitou, dim, 23, hôtel Renault 
Châtellsrault, lundi 24, hôt. de l'Univers, 
Louduri mardi 25 sept., hôt. de France. 
Parthenay, mercredi 26, hôtel Tranchart. 
Bressuire, jeudi 27 sept ., hôtel du Dauphin 
LEROY. 75, rué Faub.-St-Martln PARIS (X°l 

SAVONNERIE DE L'ABBAYE 
75, Rue Robert MARSE1I.U-

EXCELLENT SAVON DE MÉNAGE 
119' la caisse de 50 k. ; SÏ36' la caisse de 100 k. 
franco de port et d'emballage contre rembour-
sement. Colis postal de 10 k. brut 24< contre 
mandat postal ou «85'contre remboursement. 

CANTAL 
AURILLAC 

A L'HONNEUR. - M. Tête, employé a l'usine 
à gaz, a ses trois fils mobilisés; l'un d'eux, 
Louis, est mort glorieusement; les denx^au-
res ont été cités : Philippe, brigadier t roi ripe t-
te d'artillerie, fi l'ordre du régiment; Henri, 
brigadier d'artill&rle, à l'ordre de la division. 

BASSON de 0EU1L 2-28 r ste-CaîiierlDe Cuapeaux-Couronnes - Maateanx 

rnil EÊÎ(*IEMAL-ADIES NERVEUSES 
EPILcrSIc ,Œ, NERV0D0NAL 
Hoticogratis.Lat)oratoir8>dn NERV0DONAL, Sois?-a-MontmoreDcj cS-et-0) 
Dépôts à Itordeaux ; l'hie Bousauet. 8. r. St«-

Catherine: Ph'e St-Projet. 93, r. Ste-Catherinc. 

:îne 
Goulage rapidement et guérit 

Hémorroïdes 
et toutes affections de l'anus 

et du rectum. 
Envoi gratuit d'une boîte d'essai. 

Laboratoires Laleuf, à Orléans. 
Joindre un timbre4i0,10pour frais d'envol. 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

LES 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

Jean BENOIT Fils 
HORLOGER-CONSTRUCTEUR TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (Doubs) 

qui vous enverra contre 0.2S on timbres 
Son Superbe Album Illustré \ 

Maison de Confiance, Fondée en 1791 

La plus importante Maison 
pendant directement aux prix de fabrique 

JE GUERIS 
LA HERNIE 

Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 
Spécialiste ner-nlalre 

80» Faubg Montmartre, Parle 

Le professeur COURTOIS, l'éminent 
spécialiste qui seul garantit la guéri-
son par écrit, recevra dans les villes 
suivantes : 
MONT-DE-MARSAN, dimanche 9, hôtel Rl-

chelieu-Salnt-Martin. 
Peyrehorade lundi lu. hôtel Brancon. 
Aire-sur-Adour, mardi 11, hôtel de la Paix. 
Hagetmau, mercredi 12, hôt. du Chapon-Fin. 
Bayonne, jeudi 13, hôtel Capagorry. 
Oloron, vendredi 14, hôtel de la Poste. 
Orthez, samedi 15, Grand-Hôtel. 
TARBÉS, dimanche 16, Gd-Hôtel Moderne. 
PAU, lundi 17 hôt. de l'Europe, jusqu'à midi 
Mauléon, mardi 18, hôtel des Pyrénées, Jus-

qu'à une heure 
TARBES, dimanche 23, Gd-Hôtel Moderne. 

Ci: ÏÎURES VENTRIERES ANATONKgUES 
ROUR REIN MOBILE 

DESCENTE de MATRICE. E VENT RATION 

Indicateur P G 
Chemins de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTAT 

Economiques et Départementaux 
l'our lo SUD-ODEST 

Vient cïe -jpjn i-n, xtx-o : 

SERVICE DE SEPTEMBRE 
avec les modifications faites aux horaires des 
grandes lignes et de certains Chemins de fer 
départementaux. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépots de la < Petite Gironde », les 
kiosques et les Bibliothèques des gares. 

: 40 centimes 
(Franco poste, 50 centimes.) 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle méthode île BTJaël ut&iEURk 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est 1E) 

seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail un soulagement immédiat et M 
guérison définitive des hernies et descentes 
les plus grosses et les plus anciennes, conv 
me le prouve cette attestation, venant s'ajou-
ter aux nombreuses guérisons obtenues : 

Rueyres, 14 août 1917. M. Noël DEMEURE, 
je vous adresse l'attestation publique que; 
grâce à votre méthode, je suis entièrement 
guéri de ma hernie. Votre reconnaissant 
A. Lafeuille, à Rueyres (Lot). 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remeircîments de personnes soulagée» 
et guéries par sa méthode. Nous avons la-
ferme conviction d'être utile à nos lecteurs 
en leur conseillant d'aller voir en toute con-
fiance ce GRAND SPECIALISTE, si connu e) 
si aimé dans notre région, qu'il visite depuis 
plusieurs années, qui recevra à : 
Poitiers, dimanche 9, hôtel du Palais. 
La Roche-sur-Yon, lundi 10, hôt. du Pélican. 
Libourne, mardi 11 sept., hôtel de France. 
La Rochelle, mercredi 12, hôte] de France. 
Rochefort, jeudi 13 sept, hôtel de France. 
Jonzac, vendredi 14 sept., hôtel de l'Ecu. 
ANGOULEME, 13 sep., hôt. des Trois-Piliers. 
Périgueux, dimanche 16, h. des Messageries. 
Agen. lundi 17, hôtel Central Moderne.. 
Fumel, mardi 18 sep., hôtel de la Poste. 
Villeneuve-sur-Lot, merc. 19, hôtel ûelard. 
Tonneins, jeudi 20 septembre, hôtel Central. 
Langon, vendredi 21, hôtel du Lion-d'Or. 
Marmande, samedi 22, hôtel des Voyageurs 
BORDEAUX, dimanche 23 septembre, hôte! 

du Centre, 8, rue du Temple. 
Pau, lundi 24 septembre, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 25 septembre, hôtel Central. 

Un éminent spécialiste, collaborateur da 
M. Noël DEMEURE, recevra également à: 

Chantonnay, mardi 11, hôtel du Mouton. 
Fontenay-!e-Comte, mercredi 12 septembre. 

hôtel de Fontarabie. 
Bressuire, jeudi 13, hôtel du Dauphin. 
Luçon, Vendredi 14, hôtel de la Gare. 
Les Sables-cl'Olonne, samedi 15 septembre, 

hôtel du Cheval-Blanc. 
DEMEURE, 52, boulevard R.-Quinet. PARIS. 

iL'EUSTOIASiaEtlU.Ttirei 
est le remède très efficace, doits, 

1 sinrole et inoffensif des maladies 
del'ÈSTOMAC ei do l'INTESTIK. 

Comme garantie, M. lE?tVT.î, p!ici" à 
_ Bourges, envoie gratis uneBOftd d'essai. 

BORDEAUX : aux pharmacies Boustiuei; du Centre 5 
Saint-Projet ; des Ualcries ; lHaviunac, 3 fr. lu boite. 

U Oirertfur.-M.GO'JNOUILHUU 

aSÔÛÏÏ imprimerie GOUNOUILHOU 
i ituc (iuiraude. il. Bordeaux 

1 

I cr/iyieM. Barreilîe a vendu 
riBiWsou bar-restaurant, r. 

Porte-Basse, a, a M. Faget. Op-
pos. Cosrouge, 17, r. Porte-Basse. 

A il tr. jol. propP, ràpi aur., 30 
¥■ hi'f-r-., u'O kil. Bx, Joli site, 

chasse., pèche. P. Prix. Occ. rare. 
J.-L. Sirftttier, Caudéran (GlrJo). 

Atl DEM. acheter maison de «0 
VU à xo.ooo fr., environs Tourny 
et yuinconces. Aï.iS'abst. Char-
les, r. du (irand-Maurian, 112, Bx 

A U POMPB HYBftAUfclUtiE, 
■ «pression l!>5 kil. S'adresser 

Baudrit, constructeur, Cadillac. 

Ouvriers chai, rlnceuses. capsu-
leuses dii«s. 76, c. Balguerle. 

Chevaux et plusieurs poneys a 
v., c. départ. 1U» Toulouse, 48. 

Achèterais branchages, charme, 
platane. REFFAY, Gradignan. 

I or s ciIÇ Mm« Camardon a ven-
riVSôdii son bar, r. Trois-

Conlls, n» 13, ;1 Mme Monnerie. 
Opposlt. ser. reç. au bur. de M. 
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine. 

E ntrepren. hydniulieien capab'^ 
faire projet et conduire ti>4. 

vaux, cherche place. Réf. l" or-
dre. Welty, 41, c. d'Aquitaine, Bx 

AUXILIAIRE ou H. A. «jr. de-
mandé pour condu ma-

chine Ilxe dans départe Aient des 
Landes. Ecr. Taior, I'Avas, Bx. 

Ddo i»r de s», appa^t. 3 p., mais, 
tranq. Eor. JW/RS Havas Bx. 

lins vieux et futailles à ven-
f dre. BIDOr^ carbon-Blanc. 

0 de )or vid',, 2 chambr., s. à m., 
culs., iraa_ Ec. Ijean.IIavasBx 

fi U ''A barriques bon état. fecr. 
* 9* Martin, As. Havas, Bordx. 

Pour cause de maladie, on céde-
ra'.t de suite, café Richelieu, 

V AT mande, en face la tiare, café 
!.«• ordre, belle situation d'ave-
nir, Jolis bénéfices assurés. Pour 
traiter, s'adresser directement 
à M. Larrieu, patron et proprié-
taire de l'immeuble. 

Toiles et Bâches 
IMPERMEABLES 

COUVERTURES et PAILLASSES 
pour vendangeurs 

10, q. do Bourgoane, Bordeaux. 

Maison de (jr'ïs tr. connue, ay» 
débouché et facil. de se pour-

voir, ddo assoc. ou command. pr 
constit. stock, vu la hso const-K 
50,000 à 7e,000 branch.: art. de Pa-
ris, coutell., etc. Ec. Colo, Havas. 

CHAUFFEUR-- MECANICIEN es-
pagnol, parlant français, 23 

ans, demande emploi. Se dépla-
cerait. S'adresser Mozuelos Ma-
rlano, 81, rue Kléber, Bordeaux. 

V ins de pressoirs. Encore quel-
ques vis et appar. de serrage 

d. les forces 50 et C0 f. Ch. Des-
claud et G», 16, r. de Cursol, B*. 

Échoppe. On dés. louer de suite 
banl., bourg., pr. trams, éch. 

7 à 8 p. et cours, élect., Jard. Px 
800 à 1,000 fr. Ecr. Fooz, Havas. 

Vignerons prix - faiteurs d«s, 
bon prix, vin, boisson. S'adr. 

régisseur Beauval, Salnt-Sulpl-
ce-Cameyrac (Gironde). 

O u dem. rep. ou dép. 2 à 500 fr. 
p. mois dt 100 fixe, p. placer 

produits alimentaires. Vv° Si-
zes, Autrey (Haute-Saône). 

Achèterai propriété, habitation 
confortable, 8 à 10 pièces. 

ARBURG, 190, r. Judaïque, Bdx. 

D r'iu. jne homme 15 ans, appren-
dre commerce, gagnant, pré-

senté par parents. Chapellerie, 
101. rue Sainte-Catherine, Bdx. 

MIEUX, MEILLEUR MARCHÉ 

Sauiière, Fabricant, 
53, rue Porte-DIJeaux, Bordeaux. 

Fabrique riche parapluie, en-
cas, ombrelle. Grande spécialité 
d'articles anglais, en manche 
corne et ivoire. 

A U Torpédo 1911, 12 HP, état 
Wi neuf. Visible 10, r. Colbert 

CHAUFFAGE âloJef^. 
tités bois et charbon pins, chê-
nes, noyers, châlaig., hêtres, sa-
pins, etc. Faire offres GRANGE, 
49, rue La Franchise, 49, Bordx. 

N ourrices. Grand choix ch. Mme 
Clément, 94, rue d'Arès, Bdx. 

Jetite jument à v., chât Mille-
Secousses, Bourg-sur-Gironde. 

Petit outillage, transmissions 
courroies, poulies, à vendre. 

14, rue Saint-Siméon, Bordeaux. 

A l/FNnRE avec ou sar|s 'e 
VI.I1 Uni. matériel l'ancien-

ne distillerie de Chambon, située 
pr. la gare de Chambon à 25 kil. 
de La Palllce. S'adr. à la distille-
rie de Forges-d'Aunis (Ch.-Inf.). 

Dynamos - Mofieurs 
continu, alternatif toutes puis-
sances disponibles. Atelier Elec-
tricité, 11, r. J.-J.-Rousseau, Bx. 

A Wendre lot très vieux Cognac 
> extra env. 2,000 bouteilles, 

et lots vins rouges en bouteilles 
Ecrire PAUL, Ag. Havas, Bordx. 

BOIS. 500 tonnes 
démâta», livrables 

Bayonne Jusque fin avril. Ecri-
re à HERIARD, Ag. Havas, Bx. 

T racteur p. transp. pierres est 
d«. Société Pyla,13,r.Comdé,Bx 

B ae sténo-dactylo, bile écrit., d<lo 
emploi. Ecr. Labry, Havas Bx 

Voiture à deux roues avec ca-
pote, pour livraison, et har-

nais, bon état, à vendre. S'adr. 
Bieysse, 18, rue Dufau, Bordx. 

POUR COMMERÇANT, une per-
sonne ferait livraison avec un 

attelage poney. Lathône, 99, che-
min Détrois, Caudéran. 

DEMANDE PIQUEUSES et 
UN .MONTEUSES pour feutre et 
cliarentals, main, et toiles d'em-
ballage à vendre. S'adresser 
Gracieux, rue Ravez, 12, Bdx. 

n&jj dem. à louer échoppe dou-
UH ble vide, tr. pressé, pr per-
sonnes honorables. Faire offre 
M. Alexandre, 18, r. de Rivière 

L IVREUR - CAMIONNEUR, con-
duire, soigner chevaux, de-

mandé. Références. Marchand 
et Cio, 64, rue d'Arès, Bordeaux. 

Vêlement loutre à vendre. S'ad. 
12, Passage-Sarget, Bordeaux. 

C heval 2 lins, à v. ou à louer. 
Rue du Cloître, 19, Bordeaux. 

G arçon do courses demande, 314, 
boulevard de Talence, Bordx. 

Ions monteurs électriciens de-
• mandés, 171, rue d'Arès, Bdx. 

) n dem. ménage pour pet pro-
priété 2 hect. 22, r. St-Slméon. 

CLASSE 189:1. Mobilisé près Mar-
seille cherche permut. envir. 

de Bordeaux. Ecr. E. Paul, usi-
ne Solvay, à Salin-de-Giraud (B.-
du-R.), restaurant Cartier. 

CUVES FONCÉES des 2 bouts, 
très bon état, 60 hectos, à 8 

et 9 fr. l'heetOt Pressoir neuf et 
accessoires. Foin pour emballa-

. ges. Vache bordelaise prête à 
I"™,6"1 îl a

v
,b'"b" av. Ch. LA- vêler. — P. M ALLEMOUCHE, à 

FON, Moulineau, Gradignan. I Courréjean, Villenave-d'Ornon. 

Contre les VARICES, n'em-
ployez que la Bande médi-

cale brevetée B. S. IL, 20 fois 
moins chère que le bas élasti-
que, 100 fois plus pratique que 
le crêpe. — Prix unique 2 fr. 60 
franco contre mandat. 

Seul Dépositaire : U. SOIS, 
7, rue du 29-Juillet, 7, Paris. 

noie A vendre sur pied impor-
DUIO tant lot de bois — toute 
essence, même pour poteaux de 
mine. Goyet, expert, La Rochelle 

A lfENDRE barriques et demi-
V barriques vides, fraîches 

de vin, en très bon état. S'adres-
ser M NOCAUDIE, 5, avenue 
de Juillet, 5, à Limoges. 

nJtnUO DE REGIME. — BIS-rAINd COTTES DASTARAC. 
recommandées. 

bureau placement Masson. Con-
» fiance. 29, Palais-GaLlien, Bdx. 

D goulême, ^lemande vendeurs 
et employé étalagiste. Excellen-
tes références indispensables. 

A!ITn©'A liquider 2 tracteurs 
I U© Berli'etj 5 camions : 

Panhard, Charron, Rocliet; 1 
torp. Peugeot, 1 cond. intér. Dar-
racq Prix très modérés, avan-
tageux pour totalité. GRANGE, 
49, rue La Franchise, 49, Bordx. 

A VENDRE OU A LOUER 
Chute d'Eau 1,800 H. P. 

près gare, proxim. belle mine d<> 
fer. V le propr. M. Boutin, ohât. 
La Durante, Castanet (IB?-Gar.). 

Dde 1er app' vide 4 ou 5 pièc., ou 
maison pr faire 2 logt». Prix 

modérés. Eor. Frut, Havas Bdx. 

M. REGOURD rece. 

tembre un fort convoi de ctie» 
vaux tous genres et tous prix» 
21, rue Chabrely, 21, Bx-Bastlde^ 
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SES DEUX GRANDS AMOURS TRIANON-THÉATRE e(c^LSSan%6 

DU 7 AU 13 SEPTEMBRE INCLUS 
Soirée A 9 heures. —Matinée d S h. 45 le Dimanche 9 Septembre : 

çrisieuciès ip yWP f 
Fou Rire I ! ! LiK. kMMjl «....o Ç; Berr, ffl. Quillaumaf 

Places de 4 Ir. 50 à 1 fr. Ï5. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

££ DERNIER CRI DE LA MODE ...... 
K TOUTES LES FEMMES ÉLÉGANTES «Z% 

1 LES PATRONS-KQ8E FAUS ! 
:: Maison pour le Sud-Ouest : 40, cours de l'Intendance, Bordeaux [j 

Pour TOUS habiller chez TOUS OU TOUS faire babiller à SS 
bon marché, commandez nos élégants Patrons-Mode en " 

; TISSUS CONSISTANTS en envoyant vos mesures aveo i! 
■ un moaèle choisi par vous sur n'importe quel journal: 

j j Jupe tailleur, 3 f r. 50 ; Blouse, 4 fr. ; Manteau, 8 f r. :! 
j: Costume tailleur, 7 fr. ; Costume flou, 8 fr. 

Livraison immédiate sur mandat ou remboursement. 
" Envoi sur demande de Bulletins de commande et de mesure. 
!! Nos Patrons, exécutés par les premières Coupeuses de Parts, SS 
21 n'ont rien de commun avec la généralité des genres similaires, " 
SS et sont d'une utilisation très pratique et très avantageuse. SS 
i\ Ecrire au Directeur des PATRONS-MODE PARISIENS ■! 

40, COURS DE L'INTENDANCE, BORDEAUX :::::::::::::£* 

DRIIÎUCTÇ Pierres à briquet moyennes 6 ■/». 1 3'50 franco le cent. 
Olll VUE- I O Envoyermandat-poste à Oxelltuger, 42, place 
Bachelier, Toulouse. Ancienne renommée. Grand Choix 
de Couteaux de poche et Montres Hommes et Dames en Gros. 

Les deux grands amours d'une bonne mère de lamille : son enfant et 
son DENÏOL. 

t 

Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est 
un dentifrice à la fois souverainement an-
tiseptique et doué du parfum le plus 
{tgpéable., 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il 
raffermit les gencives et empêche la for-
mation du tartre. En peu de jours, il dorme 
aux dents une blancheur éclatante. Il puri-
fie l'haleine et est particulièrement recom-
mandé aux fumeurs. Il laisse dans la 
bouche une sensation de fraîcheur déli-
toieuse et persistante. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bon-
-• 

nés maisons vendant de la parfumerie et 
dans les pharmacies. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 
f*/fi SIC il I I n suffit d'envoyer à wAUlL A U la Maison FRERE, 19, 
rue Jacob, Paris, cinquante centimes en 
timbres-poste en se recommandant de la 
Petite Gironde, pour recevoir, franco par 
la poste, un délicieux coffret contenant un 
petit flacon de Dentol, une boite de Pâte 
Dentol, une boîte de Poudre Dentol et un 
échantillon de Savon dentifrice Dentol. 

LA VUE COflimS à 15 ANS&^Se*B
O
0ÏÔEAUX:Pln«.-N«..LÙ 

lieien, I, r. S"-Ca 
- i w Hltu mei-uie, BUHUtAUX. Pince Nez et Lu 

nettes nickelées , 3'50, garantis pur cristal. Montures soignées, 5'50. Dou-
blé inaltérable, 15'. Envoi contre mandat-posle. Indiquer l'âge myope N« 

Aux Galeries Franco ■ Belges 
140, cours Victor-Hugo (angle rue Sainte-Catherine), Bordeaux. 

Grand Assortiment de Caoutoîiouo pour Hommes 
et Militaires. Articles Huilés. Polerinos et 2VE«,n«. 
teaux & des prix très réduits depuis 35 francs. 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10, rue Margaux 
Tous les matins : Dentiers, Réparations, Soins, Extractions sans dou-

eur, Nez, Larynx, Oreilles, Syphilis, Bionnorrhagio, Métritea. 
traités par le 808, les Sérums et l'électricité. 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUMINA 25 rue Sainte Catherine, BORDEAUX 

La Maison BARRERE, de Paris, 
informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils a sa suc»; 
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
Intendance) 

Vente publique de Vins 
Le lundi 10 septembre 1917, au 

lieu du 3 annoncé par erreur, 
il quatorze heures, salle des ven-
tes G. Paillière et fils, 81, quai 
Chartrons, vente publique de 
vins rouges et blancs en barri-
ques et en bouteilles, dont par-
tic à la requête d'administra-
teur séquestre, solde provenant 
de réalisation volontaire de 
stocks. 

Ministère L. TERMES-DUBRO-
CA, courtier assermenté. 

K'.NA M1CHEL0T 
Voilà l'apéritif utile à votre 

santé, vous qui êtes débile; vous 
qui maigrissez parce que vous 
n'avez pas d'appétit, vous qui 
vous laissez ronger par l'ané-
mie, prenez avant chaque repas 
un KINA MICHELOT, et votre 
appétit reviendra, l'anémie dis-
paraîtra, votre poids augmentera. 

GARÇON 1 UN MICHELOTI 

VENDANGES Levures, mul-
tilevures Jac-

quomin, préviennent la casse, 
augmentent alcool et bouquet. 
Clarification rapide vins robus-
tes et sains. Notice sur deman-
de. — R. FAGE, 6fl, cours de la 
Martinique, BORDEAUX. 

Tonique vivifiant. 

VENDANGES, Pour avoir des 
vins sains, belle 

qualité, éviter la casse et toutes 
maladies, employez produits lé-
gaux «La Guyenno », 39, r. Ste-
Colombe, Bordx. (Notice gratis.) 

ON DEMANDE garçon boucher 

militaire, connaissant l'achat 
bœufs, veaux, ainsi que l'abat-
tage et l'étal, sachant conduire 
automobile; exige sérieuses réfé-
rences; gagnera 200 fr. par mois 
et nourri. Adresse correspondant 
« Petite Gironde», Furnel (L.-et-G.) 

Augmente la 
qualité et la. 
quantité des 

globules rouges, 

Anémie 
Neurasthénie 
Tabercpitose 
Convalescence 

Communication 
à l'Académie de médecine 

da 1 Juin mo. 

' SANO OLOBÉOLISÉ 

JCOPJNION MÉDICALE: 
• Deux examens de sang, an avant la étire, Tactre b son achè-

vement, permettent do loucher «do l'œil», sinon du doigt, la relation 
do cause ù cet efiot: do voir en vertu de-quel phénomène physio-
logique très simple a pu «accomplir la rénovation constatée chez 
les malades soumis & l'avion du (Slobèol. 

» Etant données la inllilé et l'innocuité de la médication par le 
Glnbcnl, et surtout son «tlmirablo et indéniable efficacité, il importo 
donc, désormais, de toujours donner ù l'opothérapio sanguino la place 
qui lui revient et que, incontestablement, elle mérite : la première. • 

Docteor'Mitxor, 
Médecin légiste de la faculté de médecine iatym. 

Ttes phles et Etab. Châtelain,2, T. Vaïcnclcnnes, Paris.Le flacon, feo7fr.20.' 

fera^'lâwiîwe» Érapu»i| 
.et vivaecs, préconisés parile-j || 
Professeur Metçbnikoff. Ses 
l'Institut Pasteur, contre les [ 
fermentations, in t e s t i h a lé r i 
normales» causes de l'auto^ 
intoxication <fea mà!adies<Ic 
peau.ide îàlviefflèsse etè^ 

6 comprimés par jour peuplent, l'intestin «Tune 
garnison de bons microbes tactiques ( bulgares, para» ! 
lactiques, tondus) policiers énergiques "vîgi}arit* / 

L'OPINION MÉDICALE ; 

• Nous savons de quoi est formée la Sinu 
letfure do bière, principes aélils dsa tour" 
nuits qui ont été les mieux étudiés parmi t 
dans le traitement des infections tntosUnaj 
agir simultanément, so prêtent un Concoure i 
une cause quelconque, l'urt ou l'antre échottei 
sième tout prêt à le suppléer? Avantage sérieux, 
de la formule et qui lait que, en raison da la con 
la Sinvbérase est do plus en.plus appréciée. ». • 

D' OB FAUCHE»,• 

«sein XàJectBJê la Marin* Tff-'-4"rnt«rfitnrrt»lai_ 

Etabt»Çhatelaln.2,r. ValMtdennts,Parl.i. U naConffcô'7.fri'20,'Ip3jjco^fr.f 

ras^rcirmenlâTaeUquos, 
"~">-tfest-tt-dlf& dos pro-' 

a* qu.W a préconisés 
BBS les trois peuvent 

réciproque, mais si, pour 
o, %eti eswl pas un trot* 

' ptoîûô en lavêur 
:ça403_réstUtal8^. 

POUR SE MARIER selon ses 
goûts, demander N» 

Union Famil. à Mme F.-L. Si-
mon, 259, av. Daumesnil, Paris. 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

AUTO demandée, « à 8,000 fr., 
bon état, bonne marque. 

PEYROT, 8, place Tourny, Bdx. 

J 'achète livres, musique, PA-
PIER tous genres. JOURDE, 

10, rue Duffour-Dubergler, Bdx. 

Achat très cher de v* dentiers. 
Boès, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

POUDRE RHINON ^Se 
et enlève le goût de rance, 1*15 
pour 3 kilos. Pb"» Frémondière, 
105, rue Manin, 105, Paris (19e). 

DESSINATEURS ESi ïl 
timents demandés. Ecrire avec 
références à chef génie, Bordx. 

PAILLE do SEIGLE peignée, par 
wagons complets, est deman-

dée par S« des Paillons Fran-
çais, 44, r. VHal-Carles, à Bordx. 

Âchèt. mais. conf. env. 8 p. Jar-
din. Ecr. Gallo, Havas, Bdx. 

Pour acheter ou vendre vos btt 
joux, diamants, rec. Mont-da 

Piété, voir chez M. Boès, 31, ni< 
Porte-Dijeaux, Bx. Expert"* gr'ee, 
G*i choix occ. diam., sacs arg'„ 

OUVRIERES d**», CORSETS 
«Le Furet». 192, r. S*«-Catherin( 

Camion i roues, madriers 50 m, 
car., bois bouveté à v. ensbw 

ou sépar. 17, rue Louis-Mie, Bx/ 

DE FRANCE 
BORDEAUX RECLAME «lu LUNDI lO SEPTEMBRE 1917 BORDEAUX 

CRETONME ECRUE en très beau co-
ton Louisiane, 

pour chemises et draps de lit : 
Largeur 80 c/m 100 c/m 110 c/m 

2'25 2'40 Le mètre... 1[75 

CUIDTIUP sans apprêt, en beau colon 
OUIll I INu Jumel.largeur 83c^m. | f ̂ g 
Article supérieur renforcé, recommandé 
pour lingerie d'usage, largeur 83 c/m. 11 p fl 

Le mètre I 0 U 
DITICTC d'Ecosse p» lingerie fine, | f Q fl 
D A I IO I C largeur 84 c/m. Le mètre I OU 

TflDPUntlO enisine ourlés, liteaux rouget : 
I UnUllUilO Dimensions. «0x90 65x90 

La 1/2 douzaine 6' 25 6' 7 5 

TnDPUnilC coton croisé, encadre- TfQC 
I U n u n U n O ment ronge... La domaine I 30 
Les mêmes pour offices, article 
de grand usage La douzaine 
Article supérieur lourd. 

La douzaine 

I2f90 
I3f50 

SERVIETTES ̂ .T 
rouge La douzaine 

OrDWICTTrC ^es Vosges, ouvrées 
O L n 11L I I LO écru, dessins I rl nn 
assortis La douzaine IQ DU 

CCDHirTTCO de toilette éponge, en 
OtnVItlItO très beau duvet gf 
blanc La 1/2 douzaine 
Les mêmes en tissu, article d'usage 

La 1/2 douzaine 
Qualité supérieure, liteaux rou-
ges La 1/2 douzaine 

875 
9f50 

H D A D C flD I ITen très bonne cretonne 
UnAiu Uu Ll I écrue. surjets à la main 

160X300 200X300 Dimensions. 
Le drap.. 11'50 14'SO 

nnino fin I IT toile blanche, coton our 
UnAro lia Ll I letsàjours. 

Dimensions 200x300 — Le drap 

p pnill CTTCP toilette armure toute SEnVIETTtS blanche. 

Qualité supérieure, nids d'abeil-
les La 1/2 douzaine 

La 1/2 douzaine 5'25 
5f95 

Trois ■ IU P C D l r composées de Che-
Sériesde LIN U u II IL mises. Pantalons, 
Camisoles, Petits Jupons en bon shirting 
garni dentelles et broderies ou festons : 

1" série 2' série 3* série 
4'50 
5'85 

La pièce 2' 90 3' 70 
La Chemise de nuit, galon ronge. 
■telle i lUPCDIC Chemises, Pantalons, 
Série LI N U L i 11 L Camisoles, Petits Ju-
pons, Chemises de nuit en bon shirting fin 
;arni dentelles, broderies et festons, nf I n 

La pièce D I U 
Très 
jolis 
telle et ruban, 4 jarretelles. Se fait 
en ciel, rose, mastic Le corset 

p n n o C T O forme nouvelle, en bon 
u U nO L I O coutil uni garni den-

11*50 
PII CTQ ^9 flanelle coton pour Daines, 
ulLI-IO encolure et manches <v on 
feston Le gilet L D U 
Les mêmes en belle flanelle pure QfQn 
laine Le gilet D Ou 
Complément Trousseau en bon tissu 
éponge: La serviette... O'60 

Les6serviettes 3'40 
La ceinture ... O'95 

à manches, en T1QI | C D C Kimono 
I ADLltnO bonne p 

taisie, toutes teintes Le tablier 
bonne percale lan- jj'QQ 

TABLIERS lantaisie, sans ba- |tTC 
vette Le tablier I J 0 

T A DI IC D Q Ménagère, en bon Vichy^ : 
lADLILnO Sans poches Avec poches 

Le tablier 2'50 2' 90 
TARI IP R Q P°ur Bonnes en bon mada< 
I ADLIullO polam, qualité extra, grande 
largeur, attaches larges : 

Sans poches Avec poches 
Le tablier 2'55 2' 80 

T A DI IT D C Femmes de Chambre en 
I ADLlL.no bon shirting, garnis QfQn 
pattes plis Le tablier 0 3U 
MniIPUniDO tolle de Cholet, qualité 
ITiUUunUInO forte, blancs ou pi nn 
vignettes couleur La douzaine U OU 

13*50 MOUCHOIRS' taires et Travailleurs, 
carreaux lilas, bon teint, grande Qf 
taille La douzaine 8f50 
Cl A M CI I C tennis coton spécial pour 
rLAlsCLLlL chemises et chemisettes, 
grand choix de rayures, largeur 
80 c/m Le mètre 0'85 

DENTELLES SJMT*" 
lingerie ; 

DEUX 
blanche pour 

l"lot 2* lot 8» lot 4«lot 
Le mètre l'SO 1'» C75 0'50 

inilDC ECHELLE lingerie. 
JUUnO La pièce de 5-10 0f75 
RUBAN 
La pièce do 
10 mètres : 

lavable pour lingerie, tontes 
nuances : 

N» 2 N' 3 N« 5 ' 
1 65 2'35 3< 10 

en très beau teutre sou-
américain, 

toutes nuances mode. I I ! Q fl 
Le chapelier II OU 

CHAPELIERS;?.:^" 

BAS pour Dames, coton noir, 
maille fine ,. La paire 1*70 

marabout, duvet extra, huit 
rangg garnis nœuds ruban. 

Se fait en noir, taupe ou naturel. 
Le collet 

COLLETS; 
17* 50 

P U C MIÇ C Ç Pour Hommes, en tennis. UnLITlIOLO plastron plat, sans Qtcn 
col La chemise 0 OU 
Qualité supérieure.. La chemise Q 3Q 

P U C M I C C C Pour Hommes, U D L l?l I O L, O blanc, sans col, 
plastron plis La chemise 

Oxford 

7f75 
P U C M IC C Ç P°ur Hommes, en oellular 
bnLITIIOLO blanc, plastron plis, 
sans col La chemise 

PU CM IÇ CQ de nml Pour Hommes u n L lll 10 El O shirting, garnies ga-
lon La chemise 
La mémo avec application zéphir 

G | i r T e pour Hommes. 
I L C I 0 En flanelle mixle : 

Sans manches 1/2 manches Manches longnes 
6'90 8'40 

En flanelle pure laine : 
8'90 10'90 

TA IIY PHI Ç pour Hommes, en percale 
L AUA'bULO fine très bien triplés: 

Forme simple Forme double 
La boite de g 3'SO 4' 30 
MANCHETTES même qualité : 

Forme ronde A chaînette 
L»s 6 paire» 5'4Q 

ÉTALAGES RUE PORTE-DIJEAUX 

T-PROJET 
Sainte-Catherine (Place staint-Projet) 

I IIHni Rpriamf» rin CANOTIERS, BÉRETS, TOOUETS 
LUHUÏI iaouiuillu uo en tissus imperméabilisés, noir et couleurs. 
Nos CHAPEAUX formes nouvelles, en feutre, velours, aatin, plumes et crêpe. 
Bonite LAINE française à tricoter, noir et marine. Le 1/2 tilt 8'95 

LAiNES mérinos et anglaises, toutes teintes. 
La pelote de 50grammes, 1*95 et 175 

RAYON DE LMZTT\\&^^î££î£$3g, 
Robes, Vêtements, Toilettes de Baptême, etc. 

Avant d'acheter, venez voir les 
dans ses 

A t e llers 

3.1 St "7 Tonnes 35 

cours an Méûoc 
BORDEAUX 

Agents 

A LIBOURNE 

GOliTSlEILASAlOË 
ERAR», PLEYEL, HERZ et Autos-Pianos. 
Grand choix. A. LACAPE,170,r.Ste-Catherine 

LUNDI lO SEPTBIkŒBBLE 

EMB -
Qnïvlïnn renforcé, sans apprêt, largeur 11 Oft 
iSUHlimj 85 c/m Le mètre >■ ^« 
Qualité supérieure Le mètre l'4-5 
Pflreal» ^'ne P°ur lingerie, très belle 
rollrfllC qualité, larg. 85 c/m. Le mètre 1*70 
La coupe de 15 mètres 35' 50 
La coupe de 10 mètres 16' 95 

SilirtilifJ r?n^orc? P°ur lingerie, larg. J 85 c/m. La coupe de 15 mètres 22'95 
La conpe de 10 mètres 15<50 
TnîlA mi-blanche fil et coton, genre fin, pour 
1UHC draps sans couture, larg. 220 c/m. <Jt QK 

Le mètre 

1290 
Qualité supérieure, sans couture 14^ 75 

Tirana toile de coton écrue, genre mé-
Ulap nage Le drap, 200/310 

ripons blancs, pour lits de maitre, ourlets à 
DlajJa jour, qualité d'usage, 

Le drap. 220/325 Ï7<50 
Serviettes toilette armure, fond rayé rouge, 

très grande taille. ^' Q1» 
La demi-douzaine " 

Serviettes tissu éponge. 1res belle 
écossais, coloris ï/l 

La demi-douzaine " 
QorTiiûif no table, blanches, damiers assorlis. 
ûtil VlBlieS genre Vosges. ni OK 

La demi-douzaine ■ 

Çprviaftec office, encadrées rouge,arti- CfQK 
OCl ïltjlica de d'usage. La demi-douzaine " »ii 
WTniiPhnira blancs, batiste d'Ecosse, ourlets à 
iUUUbllUUS jour, initiale brodée main. "ÎIQK 

La demi-douzaine « 
rhomicuc hommes avec et sans col en flanelle 
UUCUHSOo coton rayée fantaisie. Qf QK 

La chemise O «w 
¥ifranos tulle application linon, hau- cl QK 
ïltlÛljC!» teur 5 mètres La paire 0 oO 
Vif rarrao guipure, maille forte, très joli /t OK 
'RlûyCS dessin,haut. 5 mètres.La paire4* &J 

Trois séries Lingerie S>Z"rS!SÎ: 
enbon shirting,garnie broderie.dentelle 01 /K 
ou feston... L'article, 4'IÎO, 3'90ct 0 

ï ÎTIfTPrip P°ur trousseaux, entièrement cousue 
lilliyctir, ma;n en bonmadapolam.gar- ftlQfl 
nie broderie, feston et dentelle......... " 

T ohlinro haute nouveauté, pour Dames, en 
uUUClo nansouk écru.garnis broderie OfÛft 

fantaisie, avec poches, dernier genre... ^ 

Qcrriûifoo hygiéniques en beau tissu éponge. 
OCI VltjllCS bande finette. Of Qft 

La boîte de 6, avec ceinture. 3'90 et « »» 
La servielte seule Or 50 

f<APnpin ou Ceintures en beau tricot couleur 
uUloClo ou écru, lormeenveloppante, J9lQf) 
avec jarretelles. - - - - --- u" 
prnHprjp el Entre-Deux naturels ou Suisse, 
Ullfut/ilu pour garniture trousseaux ou 
layetles, dessins nouveaux. Al CK 

Le mètre, l'î»5, l'415, 0'95 et " «J 

RrfSfiorifl P°ur cache-corsets en tissu souple, 
DIUUCi.'G garniture haut et bas, avec Ql'QK 
passe-ruban Le mètre " 
ûoiitpllp Kntre-Deux fil, torchon, filet des 
DvlilCllC Vosges, pour lingerie, travaux do 
dames, ameublement. At 1H 

Le mètre, O' 75, 0'50, O'25 et u *u 

Paprôs fl'el des Vosges, pour ameublement : iJttliCÔ 15 C/D1 jo c/m 7 c;m 
Le carré 0'<ît> 

c/n 
Ô'3îT 0'25 

riipminc de table. Dessus de cheminée. 
IIIIGIMIUS en loi[e> tulle.garnis dentelle 01 Qft 
Luxeuil .' Au choix « »« 
Mnutnîic nacre, pour linserie. 
DUUlUIli La Car|e do 4 douz" 0'95 
PaçantlPC en beau crêpe de Chine, col et pare-
UctùdliuOà raents avec pastilles bro- OOt 
déescouleur, toutes teintes 
Tennis P* chemises et articles lingerie. Al QK 
îcuuiô gran(i choix de rayures. Le mètre " 0x1 

vouLEZ-voys 
de la bonne HUILE D'OLIVE 
pour votre table, pour votre 
cuisine ? Adressez - vous aux 
DOMAINE ET HUILERIE DE 
MÉNZEL - BOU - ZELFA, 22, rue 
d'Espagne, 22, TUNIS. — Colis 
postaux de 10 litres franco do-, 
miellé, contre remboursement," 
de 34 francs à 40 francs. — De-
mande agents bien rétribués. 

DE CHEMIN DE FER 
J'achète plusieurs millions chê-
ne, hêtre, pin. — Offrir à DOU-
ZAL, Ingénieur des mines,, 3, r. 
Albert-de-Lapparent, 3, Paris. 

MARIAOBS 
Partis nombreux des deux sexes 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

OÊTECTIÏE-OFFICE 
Recherch".Surveill*", Enquêtes 
fi. M tt Rl N',Ilr,10,r. Pont-ia-Mousque.Ba 

Limeurs, scieurs demandés. Ray-
mond Frois et C'°, Bayonne. 

CIVILS ET MILITAIRES 
Pour HOMMES 

Vêtements belge'grU-
Vâtpmanfs GEORGES V. forme non-
» CtiCiuuUliO velle. avec revers et cein-
ture, en tissu beige et vert. 

Pour MILITAIRES 
PplprïnPS avec e' sans manches, capotes 
* ClclIIlCi infanterie et cavalerie, en vul-
canisé noir, bleu, kaki et gris. 

Pour DAMES 
T/pfom?nf S formes nouvelles, avec re-
VClvUlCillà Vers et ceinture a volonté, 
en tissu beige, gris, bleu, vert et noir. 
Panoç. avec attaches et passe-bras, capu-
udpio chon démontable, en. tissu beige, 
gris et bleu. 

PÈLERINES pour ENFANTS JffiîS 
Envoi iranco du Catalogue illustré 

sur demande. , 
GROS & DÉTAIL 

Télépiete 
29 33 

cours Pasteur; 24 & 34, rue Tomae-L'Oly 

DE LA 

G10 G10 de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

ô, Sue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

Fabrication Français© 
le 

o o, 
■g 
a o c» Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et ponr tons bêsoim. 

Les BOUGIES Les LESSIVES 
LA VIERGE 

AUGUSTIN S 
GIRONDINS 

Du CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 
Honssenscset Savonnenscs 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués aveo des matières françaises. 

BUBBBBffiBBffiSBBBBBDBBSBBEBDBBQfflESflBBBffiBi 

irais 
ï 

SOINS 
Opérations sans douleur DENTIERS 

CLINIQUES DE BORDEAUX, lO, ruo Margaux 

Pour 1"r.-ii!isî3orts cl© 3 A & Tonnos 
LIVRAISON IMMEDIATE 

ALEV1IXE, 48, cours Cïiapcau-Rouge, Bordeaux. Tèléph. ll-lï 
Stands 3SO et 38i (Galerie). 

AVIS 
AUX PORTEURS DE CONNAIS-

SEMENTS POUR VAPEUR ES-
PAGNOL t... VENANT D'AME-
RIQUE 
La Kerr Steamship Line, con-

signataire du vapeur espagnol 
J... venant d'Amérique, informe 
les réceptionnaires des marchan-
dises ou porteurs des connaisse-
ments que ce navire est arrivé 
en rade de Pauillac le 6 sep-
tembre 1917 

Ce navire doit monter à Bor-
deaux incessamment et sera pla-

quai do la Douane, poste 2, 
ù il déchargera sa cargaison de 

diverses marchandises. 
Les marchandises seront, dès 

leur mise sous palan, à la dispo-
sition des réceptionnaires; ils 
sont instamment priés de retirer 
le bon à livrer chez M. MORAN-
DIERE, représentant de la Kerr 
Steamship Line, 38, cours de l'In-
tendance, pour en prendre li-
vraison sitôt que le débarque-
ment de ces marchandises sera 
effectué. 

Les marchandises seront mi-
ses sur quai, sur chaland et, si 
besoin est, camionnées en entre-
pôts, aux Irais, risques et pé-
rils des réceptionnaires, qui 
soni également avisés que, le 
cas échéant, certaines autres 
marchandises seront déposées 
dans les magasins-cales de M. 
Morandière, cours Duprê-Saint-
Maur, et qu'elles y séjourneront. 
sans assurance contre l'incen- j 
die, à leurs frais, risques et pé-
rils. 

Les gros colis seront transpor-
tés et déposés aux frais, risques 
et périls des réceptionnaires à 
"endroit destiné par les autori-
tés du port. 

Par le présent avis, lê trans-
porteur, l'entrepreneur de dé-
chargement, les services de gar-
diennage et de livraison décli-
nent toutes responsabilités en ce 
qui concerne les vols, avaries, 
manquants, et toutes détériora-
tions géntralement quelconques 
pouvant provenir du séjour sur 
quai des marchandises. 

Pour tous autres renseigne-
ments, s'adresser a M. Henri Fer-
rière, courtier maritime, 9, pla-
ce Richelieu. 

LUNDI n Septembre 1917, VENTE°REGLAME 
OAHTTCÏÏÏQUCS DQET DAMES Se&tu^ 
V Ê'TCIUll.niYC IMPERMÉABILISÉS sur gabardine qualité supérieure. 

Sa i &1BBEOH« H O coupe nouvelle, gris, beige, noir et marine Réclame 
demi-saison, sur belles draperies anglaises, coupe élégante, nuances 
mode Réclame 

IMPERMÉABLES pir HOMMES ̂  ■ Réclame 

COSTUMES POIir HOMMES sur belles draperiei. 
Réclame 

Nous rachetons 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 ko«, 50 Ir. franco domi-
cile Envol échantill. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Agt« d«» 

O A pF-FEMMElrecL.bon.pensio" 
OAuC dep. 80 f. M" Clisson, 114, 
chem. Doumerc, Bx-St-Augustln. 

VIN TONIQUE AU QUINQUINA 
40 centimes 

la beuteilleJitre, revêtue de
w
 l'étiquette " DUBONNET3 

ou portant la marque * D B " gravée au fond ; 
— rendue franco en gare Bercy-Conflans (Seine) 
OU Cette (Hérault). Paiement à réception. 

DUBONNET, 7, Rue Mornay, PARIS. 
'E9B 

SYPHILISuVOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉRDTHËRAPIQDE DU SUD-OUEST, 23, cours de rintendance.Borfleaux 

Même Maison à LYON, 17, rue de la République. 

SAGE - FEMME. M™> Laferrère, 
103, c. Baiguerie, accoucheuse 

diplômée, longue expérience, 
spécialiste pour les maladies de 
femmes, troubles menstruels, 
irrégularités, métrites, place 
pessaires, prend pensionnaires 
sous la surveillance constante 
d'un docteur, se recommande 
aux dames pour traitements 
consciencieux, conseils gratuite 
confidentiels, place enfants et 
nourrices. — Vaccination. 

Qflnr-FEMME i« cl. reçoit des 
OHUCpens., se charge enfants, 
mais, seule, jardin, Mm» Claverie. 

ALLÉES lïAMOUB 39fiis 

CAPC-FEM-MElracl. reçoit pen-OAUC sionnre». Mme Saboureau-
Parlant, 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

o flne-FEMME, 
OAUC classe, 

herboriste 1" 
Mlle CHATA-

GNEAUD, 47, r. S'e-Catherine, B*, 
reçoit pensionn. Consult. 2 à 5 h. 

G4' PORTRAITS, 15 *r-. 
Pose directe ou d après photo 

FLOR1AN, 11, rue Daaphine, Bx 

SURVEILLANCES. A.PKVERTURY, 
Ex-F" de la Sûreté, O', 21, r.Boudet.llx 

MIGRES OEITAIR 38, Allées de Tourny, 38 
DENTIER perfec- g-^î 
tionné, garanti njiJVe' 

Guôrison, renseignements gratuits. 
BOUCAUD, spécialiste, Marmande (L.-«t-G.). 

POUDRES ET CIGSAR ET TE SE S Ç OU F LA IR B 
On a en trouve donc plusSi, PARîuu x » 

AST HME r:«:«r 
Jootru cette uawcti votre taaraacien. Pour boita d'asai mtoite : 62. G"-Rue.Loutre (3.-0.) 

CHAUSSURES n^iSSï-1 
117, rue Emile-Zola, à Ta-
prôs le boulevard. 

PROPRIÉTAIRES VIGNOBLES 
Couvertures, sacs de couchage, 

lits fer, sommiers, matelas. 
Madrac, 27, ruo Parl"t-St-Pierre. 

TEINTURE- ^pSS. 
USINB LATASTE < % 

3, Rue Lescure, 3, Oi. - Tél. f5SI 1 
PAS de FRAIS de MAGASINS I 

, SBRVICR * P0M1CH.B. — Eiripmnai. ^ 

Foire de Bordeaux, Stand 99. 

MACHINES A ECRIRE 
TJOCATIOHT 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. 1NTER, OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 8-61. 

urinalres, écoulements, goutte matinale, prostatites, urétrltes an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, eto„ etc., 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guérison contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, 5®, rue Blnguerie, Bordeanx. 
T' !• jours, de 10 à 12 h. et 3à 7 h.; dim., de 10 412 h., et par lettre. Méthode supérieure du D' LATANÉ (30» année). 

VOIES 

AUX PORTEURS DE CONNAIS-
SEMENTS POUR VAPEUR ES-
PAGNOL N... VENANT D'AME-
RIQUE 
La Kerr Steamship Line, cosi-

gnataire du vapeur espagnol 
N... venant d'Amérique, iiHorme 
les réceptionnaires des marchan-
dises ou porteurs des connais-
sements que ce navire est arri-
vé en rade de Pauillac le 6 sep-
tembre 1917. 

Ce navire doit monter a Bor-
deaux incessamment et sera pla-
cé quais des Chartrons, poste 3, 
où il débarquera sa cargaison 
de diverses marchandises. 

Les marchandises seront, dés 
leur mise sous palan, à la dispo-
sition des réceptionnaires; ils 
sont instamment priés de reti-
rer le bon à livrer chez M. MO-
RANDIER, représentant de la 
Kerr Steamship Line, 38, cours 
de l'Intendance, pour en pren-
dre livraison sitôt que le débar-
quement de ces marchandises 
sera effectué. 

Les marchandises seront mi-
ses sur quai, sur chaland et, si 
besoin est, camionnées en entre-

§ôts, aux frais, risques et périls 
es réceptionnaires, qui sont 

également avisés que le cas 
échéant, certaines marchandi-
ses seront déposées dans les ma-
gasins-cales de M. Morandière, 
cours Dtipré-Saint - Maur, et 
qu elles y séjourneront sans as-
surance contre l'incendie, à 
leurs frais, risques et périls. 

Les gros colis seront transpor-
tés et déposés aux frais, ris-
ques et périls des réceptionnai-
res a l'endroit destiné par les 
autorités du port. Par le présent 
avis, le transporteur, l'entrepre-
neur do déchargement, les servi-
ces de gardiennage et la livrai-
son déclinent toutes responsabi-
lités en ce qui concerne les vois 
avaries, manquants, de toutes 
détériorations généralement 
quelconques . pouvant provenir 
du séjour sur quai des mar-
chandises. 

Pour tous autres renseigne-
ments, s'adresser à M. Henri Fer-
riere, courtier maritime, 9, pla-
ce Richelieu, Bordeaux. 

poun. 

POUR mmïïkl 
en Tissu caoutchouté et en Tissu huilé 

= LE PLUS IMPORTANT ASSORTIS ENT DE LA RÊ6I0N = 

CATALOGUE ILLUSTRÉ (en°Z\, 

ES 
ENFANTS 

1 BONNETERIE & ÉQUIPEMENTS MILITAIRES 
TOUT pour TOUS SPORTS 

o Succursale de Bordeaux 

96,nieSte-Catherine28éo9 

IerRUlOM. Labadie a vendu 
AVSÔ son Hôtel Meublé, 

3, pce des Augustins. Domicile 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

M. Bonneille a vendu 
son Epicerie, 114, ruo 28A\fI8 

Ecole-Normale, Caudéran. Opp»» 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

fr., Epicerie - Buvette. 
Recettes 150 fr. B. logé, 
tr.. Meublé très coquet. 

.Bon rapport. Facilités, 
f., Echoppe neuve, 5 pièc., 
jardin.TramSt-Augustin 

OAf Due ;so hro» prés, bois, 
w portes Bordx. Tram. 

Le Né-gociatour, 66, r. la Devise. 

2j 

7, 
135; 

MUILE d'olive vierge extra, post. 
rl 10 lit. 39 fr. l'dom.. e. remb., 
exp. p» imp" Maison de Tunis. Repi 
MARTINETTI, 15, rue Mercière, Lyon. 

BOIS DE CHAUFFAGE 
J'achète 100,000 tonnes bols dur 
à 65 francs, wagons Paris. — 
DOUZAL, ingénieur des mines, 
3, r. Albert-de-Lapparent, Paris. 

Ménage Premiers Domestiques 
capables demandés propriété, 
surtout vignoble. Bonnes condi-
tions. — DOMAINE PLASSAC. — 
SEGONZAC (Charente). 

D EM. place concierge, bon. réf. 
Mme Trénit, 6, r. du Cancera, 6. 

Charcuterie à céd., instal. mod., 
rue commerçte, bne clientèle. 

Rec. 250 f. p. j. Exist. 35 a. Appt 
5 p. clair et aéré. On se retire. 
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordelw 

B an-Casse-Croûte, r. centr. tr. 
unn oommerçte. a céder. Petits 
frais. Px 4,000 f. S'ad. Bur. AKA. 

Aentil commerce p. dame à cé-
U der pl. centre. Rec. 1,000 fr. p. 
mois. Client, bourg. Exist. 50 a. 
Px 6,000 î. S'ad.B. AKA,12,Gai.-B»e 

PIERRES A BRIQUETS extra, 
1 fr. 75, la douz., 12 fr. le 100, 

feo c. mandat. L Lambert, ù 
Tonneins (Lot-et-GaTO.nne). 

AV. 
prix. 

Salon de coiffure. Bonne 
affaire. Cause santé. Petit 
S'ad. Bljon, St-Projet, Bx. 

Harnachements d'ordonnance 
pour officiers, vends, achète. 

Lagardère, 12, place Aquitaine. 

,|pe DAME demande place de 
« caissière ou autre. — Ecrire: 
AUTEFAGE, 132, rue d'Ornano. 

A il CHASSIS VOITURETTK 
■ ■sans moteur, bas prix, 37, 

rue Pasteur, 37, à Caudéran. 

A u jument baie, 8 a., lm40, bien 
■ ■attelée, très sage. Audran, 

rue Sicard, 17, de 7 à 8 h. soir. 

UN QUINA SAINT-ÉMILION 

Maison meublée très conforta-
ble aveo jardin à louer, 3 ch. 

•à coucher, salle bains, eau, gaz, 
électricité, 21, r. Henri-Deffès. S'y 
■adress. tous les jours, de 2 à i 

Négociants vins et spiritueux 
ayant chais importants accep-

teraient entreposer marchandi-
ses. Ec. Taizet, Ag. Havas, Bdx. 

DEM. bon employé conn' dou-
blures, fournitures tailleurs. 

Gaston Beaumier, 16, rue Grassi 

A U Maison r. Ste-Catherine, l<Se 
■ ■bail 2,800 f., conf p* 33,000 f. 

Casajours, 49, rue Ste-Catherine. 

PAYSANNE demandée pour pe-
tite propriété Gradignan. — 

Ecrire Stylé, Ag. Havas, Bordx, 

DYNAMO demandée, cour* con-
tinu, 120 volts, 5 ù 10 chevaux, 

Ecrire CHABE, Ag. Havas, Bdx 

C,000 C. LAIT CONDENSÉ SUCRE 
MIEL-GRUYÈ1IÈ- RIZ- SARDINES 
Vente en gros, 161, r. Mondenard, 

SALON de coiffure pr. g4 cours, 
installât, moderne, joli buste, 

5 fauteuils. Rec. 12.000 fr. p. an. 
Petits frais. Px 7,000 fr. Facilités. 
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordel'e 

Pour aoLictoi-
COMMERCES TOUS GENRES 

S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordel»» 
G<i choix d'affaires exceptionn"6» 

A V. Matériels scieries 
Locos et fixes de 6 à 60 HP. 
Raboteuses, 1, 3 et 4 faces. 

Toupie, mortaiseuse, etc. 
Moteur gaz pauvre, pétrole, eto. 
Fournitures, blindes lièges, eto. 
Marboutin, Marmande (L.-et-G.). 
Le lundi, café Cardinal, Bordeaux 

J 'achète tout : meuble, vestiaire, 
etc. MASSEZ, 26, cours Cicé, 26. 

PRETS SUR Ttee GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bdx 

Mariages non., dise, par «Le Ré 
veil Ï,6 bis.r.Sénéchal.Toulouse 

ADJUDICATION 
Le 20 septembre 1917, des mar-

chés de gré à gré seront passés 
pour la fourniture de viande 
fraîche, pain et lait, pendant le 
4e trimestre 1917. Le cahier des 
charges peut être consulté à 
l'hôpital complémentaire n« 35, 
cours Saint-Jean. 

Plaques pour Tombes 
avec inscriptions Inaltérables 

Catalogue B gratis. P. JANOT, 
27, Fautbourg de Paris, Limoges. 

VOITURES A VENDRE 
Basse, 2 roues patentes, solide, 
pr petit cheval ou âne. Break 
couvert, tr. bonne suspension, 9 
places. S'ad. à Mme Lafaille, Las-
que, par Garlin (Basses-Pyrém.). 

Ouvriers en Cycles 
demandés, même pour quelques 

heures par jour. 
80, rue de Boissons, Bordeaux. 

Bidons 1 et 2 Litres 
et plus, ayant contenu huile, 

essence ou alcool, demandés. 
80, ru» de Soissons, Bordeaux. 

rtU DEMANDE un bon ouvrier 
Vil chauffeur sachant charger 
les cornues à la pelle. S'adr. a 
l'Usine à gaz de Sarlat (Dord.). 

J'envoie lraneo liste de 

2,000 PROPRIÉTÉS 
maisons, villas, châteaux, do-
maines, fermes, usines à ven-
dre ou à louer. — BOISSELOT, 
56, rue du Rocher, 56, PARIS, 

4 A litre» huile d'olives vierge, 
■ V douce, Ire pression, franco 
dom'e contre mandat postal de 
39 fr. 60. NIERAT ET CERISIER, 
12, rue d'Espagne, 12, Tunis. 

CUVES VENDRE 30 
rue Delord, 

hectos, 
Bordx. 

Savon blanc de Ménage 
29 fr. le colis postal de 19 kilos 
f00 gare destinataire contre rem-
boursé ou en mandat-poste. Ec. à 
L. Rouch aînée, Salon (B.-du-R.). 

J'ACHÈTE BORDELAISES 
0,50 pièce 

S'er Deyris, 155, r. Mouneyra, B 

AV. demi-muids chatâigner et 
chêne, 120, q. Paludate, B* 

Fabrique, 1, rue de 
Cheverus, Bordx. 

Dernière Nouveauté 
AVIS AUX ACHETEURS 

PEIGNES 

Livres Industriels 
GEORGES, 8-10-12, c. Pasteur, B*. 

A VENDRE filtres pasteurisa 
teurs et généra-

teurs à vapeur, 36, rue Surson, 

ON DEMANDE un chauffeu 
d'auto. S'ad. ou éc. château 

Lamothe, St-Sulpice-et-Cameyrac 

INDUSTRIES 
COMMERCES ACHETEZ 

VENDEZ ,MM PROPRIETES 

parle NEGOCIATEUR 
G<î, rue la Devise, Bordeaux. 

1 Bicyclette., Mach. âcoudre 1917 
Valeur 350 [r. Garant. lO ans. Acces-
solres, pneus, etc., 6 détail pi-lx gros, 

n demande Hommes, Dames pour s'occuper a temps 
ïrÇ,'i.,cl';rPIacemen'- Bieylette CJ J- « f « i « i. r UhiMi. : 33. Faubourg Montmartre, 33, Paris. 

Faites ,„ 2.u.s.'2.si?e 70s vignettes pour le marquage de vos caisse» 
sur une piAGRAPH, machine américaine. La vignette revient â 
LV ,".<;?:.^.Pciur renseignements et fonctionnement, s'adres-
ser à 1a lOlKE DE BOKBÏiAUX, Stand H, Section P. 

BACHES-TENTES Depuis | VENTE - LOCATION 
„ s Ir. le m» [ Livraison immédiats. 

TOILES A VOILES.-JDACHIWI, *«J, rue des Faures.Bx. Tél. 33.18. 

apte, mi-cait, a» silicate, 
méaanes.30 0/0huile. 
5 postaux,50IC.MÏ5' 
3 - 30k.i» Î8' 
1 postât d'essai, i»1V 
Vente directe 

consommateurs et commerçants s. 
inlerméd.Adr. mandat-poste d'avan-
ce, Comptoir Marques Françai-
ses, 1, rue SulTrcn, Marseille. 

assort,sans ressort, lO1. 

BAS à VARICES 
belle qualité, depuis 5'. 

ICEINTURES. depuis?'. 
IKAICTHR. c. d'Alsace. 81. lîord-i 

exiger ce portrtii. 

TAMPONS dentaires 
de A. PINOT 

Chirurfden-Dentiste 
calment toujours 
les plus violents 

MâUX DE DENTS 
i', plus (VIO impôt, 

toutes Pharmacies, 
l'25 par poste. 

DAUDE, pB«»aBeliii(Girmd>) 

Achat et Vente de Titres 
PAIEMENT DE COUPONS 

Avances sur tous Titres 
ANDRE, 10, place Puy-Paulln, 

lAlVlH incomparable 
PRODU11S PASSERELLE 

40, rue de la Rousselle, Bordeaux. 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
28, rue Vilat-Carles, Bx 

ECOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

II 
MEIIDI CC Achèterais Joli 
mCUDLCO mobilier bon état 
et salle bains complète. Offres : 
Matériaux, 8, place Tourny, Bx. 

CIMENT 
Peyrot, 8, pl. Tourny. Tél. 23-65. 

ny recherche pour raison de 
UU santé, ACQUEREUR ou AS-
SOCIE pour usine à chaux hy-
draulique. Chute d'eau sur la 
Charente, terres et prés. Rési 
dence très agréable, chasse et 
pèche. — AFFAIRE SERIEUSE, 
S'adresser ù Me SURUN, notaire, 

ù Mansle (Charente). 

Demande cornmand. 15 à 20,000 t 
p. monter aff. ind. b. rapp. s. 

risques. Ec Peyroul, Havas, Bx. 

Demandé 3 ou 4 pièces vides Bx 
ou bafll. Ec. Ros, Havas, Bx. 

Sais Acheteur 
des T simples en fer,30 x 30, 35 x 35, 
40x40, toutes quantités; corniè-
res simples, 40 x 40, 30x 30, 25 x 25, 
20 x 20; aciers doux ronds, 31, 30, 
32 "/■; aciers mi-doux, 38, 45, 85, 
100 ■/■• Ecrire CORTY, Agence 
Haïas Bordeaux. 

Sulfate de C.; Bouillie bordelaise 
Soulr. disp. ou liv. d'ici av" 1918. 
Charpentier, Brie-Sonnac, Ch.-I. 

IV. Joli petit griffon belge. S'ad. 
» 5, rue des Jardins, à Royan. 

flhampanne « Ed. Aubé » à v., 
V 2,400 bue» H sec, sec, brut 1906. 
S'ad. Salis, 3, r. Gobineau, Bdx. 

Entretien d'usine, place stable 
de mécanicien ajusteur, pou-

vant convenir à mutilé de guer-
re. Voir Société des paillons, 44, 
rue Vital-Caries, 44, Bordeaux. 

RETOUCHEUR oliohés de-
mande travail. — Ecrire 

HAUBT, Agence Havas, Bordx. 
BON 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s'assurer 
des époqueô régulières, sans avan-
ce ni retard, devra faire un usage 
constant et régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
De par sa constitution, la femme est sujette à un 

grand nombre de maladies qui proviennent de ia 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qu) 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent 

La JOUVENCE de l'Abbe SOURY est composée de 
plantes inoffensives sans aucun poison, et toute fem-
me soucieuse de sa santé doit, au moindre malaise, 
en faire usage. Son rôle est de rétablir la parfaite 
circulation du sang et décongestionner les différents 
organes. Elle fait disparaître et empêche, du même 
coup, les Maladies intérieures, les Métrites, Fibro-
mes, Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites de Cou-
ches, Hémorragies, Pertes blanches, les Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, sans compter les Maladies de 
l'Estpmac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du Retour d'âge, ia 
femme devra encore faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY pour se débarrasser des Chaleurs, Va-
peurs, Etouffements, et éviter les accidents et les in-
firmités qui sont la suite de la disparition d'wie for-
mation qui a duré si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies, 4 francs le flacon, 4 fr. 60 franco ga-
re. Les 3 flacons, 12 francs franco contre mandat-poste' 
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à'Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O fr. 40 par flacon pour l'impôt. 

PLUSdeREGIMES SâiS SU 
grâce au SELTIGÈNE, SEL SANS CHLORURE?, 

Apparence, goût, illusion du sel de table. 
lollcigr«tU.PIi"C£iniralo,66,R.doDunkorque,$t-OMER(f.Hl»-C.). 

Dépôt Bordeaux : Pharmacie Saint-Projet 

Les Pastilles Comprimées du Dr Diipeyroux 

PROPRIÉTÉ A VENDRE 
près tram. 

CHATEAU, superbes ombrages, 
grand vivier poissonneux, prai-
ries. Ecrire Gily, Ag. Havas, Bx. 

{ Çurets, 
i r Ecole-Normale, 

Putoises à vendre, 18, 
18, Caudéran. 

MAINTENANT VOUS GUERIREZ 
N'HÉSITEZ PAS ù demande* 
ou Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priest (Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
IEMLEPSIE el des MALA-
DIES NER VEUSES * mime 
de cas désespérés.. 

Ouvrières chocolatières demdoe», 
Razac, 184, rue Mouneyra, Bx. 

A V. phosphate d'ammoniaque 
extra, 15, r. Benatte, Bordx. 

fïM dem. jeune homme 14 à 15 
vn ans pour travail de bureau. 
Cie l'Union, 12, pl. d. Quinconces. 

agissent efficacement ga {#A^ g WMIes mau* de gorge, 
contre la Bfl pL^A^JyA^ enrouements, bron-

chites, grippes, par leurs antiseptiques volatils dont les 
vapeurs purifient la bouche.lesfossesnasaleB et les bronches. 

Les produits fixes qu'elles renfern ent, associés aux 
éléments gazeux, atténuent ordinairement, de façon â les 
rendre inoffensifs, les microbes de la rougeole, de la scar-
latine, do la variole, de la tuberculose, du croup.de la grippe, 
du rhumatisme articulaire aigu, de la dysenterie, de la 
pneumonie, de la méningite, de la fièvre typhoïde, de la 
diarrhée, des angines, a leur passage dans la bouche et les 
fosses nasales, leurs voies habituelles de pénétration, i En conséquence, ces Pastilles, préservant d'une façon 
effective contre toutes les infections, sont nécessaires aux 
enfants dont l'organisme tendre et délicat est en état de 
réceptivité particulière.aux personnes visitant des malades, 
fréquentant des réunions, exposées aux poussières, aux 
refroidissements, aux courants d'air, aux vents; aux sur-
menés chez lesquels un travail de nuit ou un labeur excessif 
oréent un état de moindre résistance. 

Le D' DUPEYROUX, B, Square de Mossino, Pans, consulte gratuitement 
«ar correspondance et envoie une boite de ses Pastilles contre 1 fr. 50 
(impôts compris). 11 envoie, gratis, ses brochures médicales documen-
taires contre 30 centimes, prix de l'affranchissement. 

Sabotiers demandés, b. salaires. I ecieur, bons ébénistes 
Chevrier, ch. Cossus, Bousoat. 9 Chevrier, ch. Cossus, 

demam. 
Bouscai 

Demandez F>artoul 
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